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PREFACE 


L es Obfemtions , que je préfente ici , ont eu le bonheur non 
feulement d’être favorablement reçues de la plûpart des 
Amateurs; mais encore d’avoir été honorées de PAprobarfon 
publique et impartiale des plus grands ConnoiiTeur de nos Jours* 
Si 5 après cela, certaines Gens, à qui rien ne paroit beau, que 
ce qu’ils aperçoivent par la fimpie Vüe, entraînés plütôt par leur 
Caprice, que par la Perfuafïon, n’y trouvent point de goiit; 
V on eft largement dédommagé de cette petite Perte, en ce que 
ces Amufêmens font plus recherchés par les Savans, que par les 
Ignorans; par les Perfonnes diftinguées par leur Rang et par leur 
Naiffance, que par le Peuple; par les Philantropes, que par les 
Timons. Que pourrais-jefouhaiter de plus à cet Ouvrage ? Je fuis 
d’autant plus flatté de ce Succès, que j’ignore moins , que îe 
Cuifïnier eft encore à naître, qui fâche affaifonner fes Æets au 
Goût de tout le Monde. 

X ^ 
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« 

Cependant comme j’ai reçu quelques Avis particuliers, je 
me crois obligé de fatisfaire de mon mieux les Leïïeurs> qui ont 
bien voulu me les donner, 

II y en a qui fouhaiteroient, que les Eftampes fufTent enlumi¬ 
nées de Couleurs vives; 

D’autres aimeroient mieux de petits Animaux microscopiques 9 
que des Sels . 

Fai l’honneur de répondre aux Premiers, qu’il y a bien de 
la Différence entre des Créatures & des Infe&es vivans, de plus 
grande Efpéce, & entre des Objets morts ou qui n’ont jamais 
vécu, P, E, un Papillon bariolé , une Chenille de diverfes Couleurs 
ou une Sauterelle bigarrée fe peuvent incomparablement mieux 
embellir, que la Peau ou les Côtes d’une Feuille de Poirier, quia 
perdu presque toute fa Couleur dans l’ Eau croupiflante, ou que 
la Poujjière du Æoifi les Monterons , les Champignons , le Poil , 
les Sels , et d’autres Objets d’une feule Couleur et même peu 
frapante. 

Ou bien voudroit-on que j’outraffe mes Obfèrvations, en 
les embelliilânt’par de fauffes Couleurs? Des Ejfais ainfî inventes 
ne fauroient plaire aux vrais Connoifîeurs. Une Beaute' naturelle 
eft toûjours plus goûtée, qu’un Masque farde'. D’ailleurs il 

y-a 
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y.a trop d* Amateurs, qui imitent & éprouvent chaque fois mes 
Effais , pour que , pour faire Plaifîr à quelques Amateurs des belles 
Couleurs, j’ofalfe pécher contre la Vérité de la pure Nature, & 
me charger du Soupçon de peu d’Exactitude dans mes Effais . 

je ne faurois me conformer au Defîr des Seconds ; étant obli¬ 
gé d’en refter à mon premier Arrangement; par ce qu’ ily-a plus 
d’Amateurs de la Configuration des Sels & de leurs Criftaux , qu’il 
n y en a qui ne veuillent voir que des Poux> des Puces & des 
Punaijes* 

Pour les Dames, qui ont fait à ces Bagatelles un Accueilli 
gracieux, et dont je leur fuis infiniment obligé; Elles me pardon¬ 
neront de ce, que je ne l’ai pas rempli davantage & Estampes 
â'Qwvrages de /’ Art. Il faut convenir, que ces fortes à"Objets 
font très rares, & qu’ils ne font goûtés que de très peu de 
Monde* 

Je pourrois, s’il le faîoit, produire des Lettres, par les quel¬ 
les j’ai été exhorté de changer ces Effais en d’autres, pris des 
trois Régnés de la Nature ; & voilà aufii pourquoi je les ai fi rare¬ 
ment répandus parmi ceux-ci; de peur de me commettre avec les 
Cenfeurs rigides. 

En attendant je prie îe LeCteur de recevoir favorablement 
cette première Cinquantaine de ces Amujemens microscopiques tant 
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pour V Efprit què pour les yeux * F Eftampe du Titre de la quelle 
reprefente au deffous de la Toute-fage Providence , la Nature afïife 
fur un Globe du Monde, laquelle produit avec la même facilité 
F Eléphant & le Papillon* Le Simbole de lArt y debout à fon 
Côté, la dévoile de plus en plus, pour la faire connoître, L’ünS^ 
F autre font devant le Temple de F immortalité , où Fon voit un 
Monument, au Comble duquel on voit un Papillon quitterjfa 
Chrysalide & s’envoler, pour reprefenter en quelque façon, par la 
Nature , un Emblème de la Perpétuité des chofes. Au delfusdelà 
Porte en voit en Relief Minerve, qui metamorphofe Aracbnê en 
Araignée , pour lignifier par-là les Ouvrages de l'Art. Au tour 
de cette Figure font Leeuivenboec y Lieberkubn & Sclmammerdam 
trois célébrés Naturalises, qui, le Microscope à la main, ont fait 
les plus excellentes Obfervations, 

Le refte fait voir, que les Amateurs de la Phifîque lavent 
bien chercher dequoi faire leurs Effais microscopiques dans les 
Montagnes, les Mèrs, les Fleurs, les Abeilles, les Grenouilles, 
les Infeéfes, jusques dans les Païs les plus éloignés & même par 
le Secours de la Chimie. Enfin Fon voit devant les Degrés du 

Tem- 

« 

# V Entrepreneur avertit ici, que T Original Alemand contient trois Cinquantaines 
d’Eftampes, etqu’aînfï il y en aura encore deux Parties, chacune de y '.pièces, 
dans Y Edition françoife; & que s’il y a des A mateurs qui veuillent leurs 
Exemplaires en Papier fin d’Hollande, iis n’ont qu’ à en donner avis. 


m ^ 

Temple un Aîicroscope uniuerfel fur la Table d’Anatomie , de Fin» 
vention de Mons. Le Confeiller de Cour Delius, Profeffeur à 
Erlang, ôc à côté un Aîicroscope folâtre. Mais le Aîicroscope ma¬ 
nuel , qui efi: pofé fur une Pierre quarrée de au travers duquel un 
Genie regarde, repréfente celui, quêtai choifi pour mon Ufage 
ordinaire, & que j’ai trouvé jusquesici le meilleur, le plus fïmple 
& le plus commode» 

QuefîFon venoit à demander, quelle Liaifon il y“peut avoir 
entre /* Eléphant et les Créatures microscopiques; je puis affûter, 
qu’outre la vue ci-deffus énoncée, ce Gros Animal eft fort du 
Rejfort du Aîicroscope, Ses Nerfs feuls fuffifènt pour donner de 
l’occupation aux Amateurs de F Art,' & F Academie des Sciences 
de Peter s bourg n’a pas encore pü découvrir, s’ils font creux 
ou non» 

Comme j’ ai des Le&eurs & des Amateurs de toute forte 
d’Etat &de Condition, Fon ne fera pas fâché, que j’aïe mis ici 
une courte Explication de l’Eftampe du Titre; puis qu’ elle m’a 
été demandée, 

Irois-je maintenant apoflropher mes Enuieux ? Non! je 
fais trop de Cas du Tems, du Papier & de la Patience de mes 
Amis, pour en abufer ainfï par un Travail inutile. Je me con¬ 
tenterai d’expedier tout de fuite les Moqueurs % qui traitent mes 

Obier- 
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Obfervations de Bagatelles , en leur difant, que je ne les ai jamais 
prifesj ni ne les prendrai de'formais, que pou^ cela. Je penfe 
avec Ovenius. 

Æe vivo , morierè Liber fortajje: quid inde? 

Saepe crede moritur filius antre patrem ♦ 

Sèu mariare igitur vivo me , five fuperftes 
Sis mihi 3 mortalm me gmuijfe fcio . 

Il ne me refte donc qu’ à me recommander très humblement 
moi & mes Bagatelles microscopiques à la Continuation de la 
Bienveuillance de mes Le&eurs, et à leur fouhaiter à l’infini tous 
les Biens & toutes les Profperités imaginables* 



Martin Frobène Ledermüllçr 
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AMUSEMENT 

MICROSCOPIQUE 

f TANT 

POUR V ESPRIT, QUE POUR LES YEUX, 

TABLE L 

e commence par tirer du Régné animal le Mefenter e de h 
Grenouille, fur la quelle on a obfervé la Circulation du 
Sang , de même qu’unDeffein exaél et fidèle de ce, que 
j’ai vû$ aïant fait cette Expérience en Pre'ience de plu- 
fieurs Amis, et de Concert avec un Chirurgien très habile dans V Ana¬ 
tomie. ïl eft aifé de fe figurer, qu’ avec un Verre aufïi petit que le 
mien , en forme deGrain de Millet N. 2. je n’ai pas pu obferver un grand 
Morceau, La Parcelle du Mefentère , que j’ai deffinéeici, alloit depuis 
une Partie de l ’lnteftinum jéjunum , jusques vers l y Intejîinum ilium , et je 
crois avoir vu jufte. 

le ne vis pas couler du Sang rouge dans les plus petit Vaifleaux, 
mais!dans les uns une Liqueur reffemblant au lait, dans d’autres une 
plus claire & aqueufe & encore dans d” autres une rougeâtre , comme 
de l’Eau, où l’on auroit lavé de la Viande. Les Veines plus grandes 
etoient remplies d une Matière plus rouge , comme le fang, la quelle 

A a’ é- 



z TABLE I. Du Méfentère de la Grenouille. 

n’étoit pas cependant partout également rowge; mais en certains En¬ 
droits plus foncée, dans d’autres moins. Tous les Coups , qui for- 
toient du Coeur par l 'Aorte fe pouvoient remarquer diftinélement; 
puis que, à chaque Coup de pouls les Liqueurs, tant les rouges, que 
les blanches, couloient avec plus de Rapidité et comme une Flèche par 
les grands et petits Vaifeaux. Autant en arrivoit-il lorsque je touchois 
avec une Epingle quelque NeYf ou quelque autre Partie irritible ; ce que 
je repetois toutes les fois que je voïois la Grenoviile s’affoiblir ; car, 
la Piquûre faite, j’ apercevois un nouveau Coup et un Flus pluspromt 
des Liqueurs, lequel etoit auparavant fi foible, qu’il fembioit aller 
entièrement ceffer. 

11 ne fauroit tomber fous les Yeux d’un Amateur de la Phifique 
d’Obfervation plus belle, que celle là. Vne Grenouille faine, fortant 
de l’Eau, vivra plus d’une Heure d’Obfervation; ce qui fournira ailes 
de Tems, pour donner à cette Spéculation toute l’Attention & Admi¬ 
ration convenable. 

Le Savant Mr. de Haller, ce célèbre Anatoinifle, a fait quantité 
d’Obfervations là deiitis? et les a même rendu publiques pour la Sa¬ 
tisfaction des gens de lettres, * 

Ici je ne faurois diiîimuler ma Surprife fur ce, qu’en parcouranr 
l’autre jour le Magafin d ’ fhmbourg * * Ouvrage recomandable par tant 
d’Endroits, & y trouvant la Receniion d’un Traité de Mr. leDoïï. George 
Ern . Remius intitulé. 

Expérimenta quaeâam circa circulationemfanguinis inftituta &c. 

je vis, que Mr. Rehm, ancien Difciple de Mr. de Haller, ait voulupublier, 

que 

* Deux Mémoires fur le Mouvement du Sang, 8 i fur les effets de la Saigne'e, 

fondés fur des Expériences faites fur des Animaux. 4. Laufanne 1756. 

* * Part, XVI. Pièce Iil, 



TABLE I. Du Méfeatère de la Grenouille. 3 

que le Mefentère de la Souris (oit fort transparent ; tandis que fon Maître 
allure dans les deux Mémoires , dont nous venons de parler, pag. i§3„ 
Exper. X. * qu’il efl très épais et opaque ; Je m’en vai, pour plus 
4 ’ EclaircifFement, mettre ici les propres Termes de ces deux Savans: 

Voici comment s’exprime Mr. de Haller : 

Exper , X. pag. 13 3. fur une foitris 

Jevouiois faire fur ce petit animal la même expérience , que f avois faite fur 
tes Grenouilles , mais je ne vis rien ♦ Les Membranes du Mèfentêre étoient beaucoup 
plus epaijjès, que dans les Grenouilles , elles rejjèmbloient à du parchemin , le Sang 
fe cailla dans le moment, et je ne vis que des branches rouges ou blanches , fans 
diJUnguer les particules des humeurs 

Mr. Rehm écrk. 

T ai fait fouvent F Ejfai fur une Souris , dont le Mefentère efl fort transpa¬ 
rent ; les Faijjeaux je repréfentent très diftinêiemcnî , mais le Caillement du Sang 
détruit fans cejjè la Figure des Globules et les joint enfemble « 

Je laiife pour quelque tems à d’autres à décider fur ces deux Sen- 
timens diamétralement opofés, touchant le Méfentère de la Souris. 
Je n’ ai donc plus, qu’ à expliquer en deux mots les Lettres de cette 
Eftampe 

a) Infiniment d’Anatomie , pour attacher & examiner la Grenouille ? 
la Souris , la Belette ou tel autre petit Animal, fait à la Vérité d’après 
le Microscope anatomique de Mr. le D. Lieberkuhn; mais arrangé 
à moindre Prix & d’une façon plus commode, dont on peut voir 
le DefTein & la Defcription dans le IV. Tome du Recueil de Franconie. 

b) L’ Endroit , ou le Méfentère de la Grenouille efl étendu et attaché, 
pour y pouvoir mettre de 1 ’ autre côté la Lentille microscopique ; 

A 2 c) Le 

* Deux Mémoires fur le Mouvement du Sang &c. 


4 TABLE I. Bu Moifî des Raifms t ouges» 

c) Le Meféntère d’une Grenouille dans fa grandeur ordinaire ; 

d) le petit Morceau, qui en a été groffi par le moïen de la Lentilk 
No. 2. où eft marqué en même tems le Nombre infini de Points ou 
de Taches noires, qui fe voient difHnélement par milliers tant fur 
la Pellicule du Méfentère , que fur les Vaiffeaux même. Ces 
Taches font oblongues, & peuvent avoir quelque Reifemblence 
avec des Queues d'Hermine* 

e f) Deux Vaiifeaux à Sang, tels qu’on les peut obferver à l’aide 
du Microscope Solaire’, mais hors du Corps de la Grenouille & par 
confequent à fec. 

g) Vne Tache d’un blane d’argent , qui aïant perdu les Membranes de 
cette Partie de la Veine,'avoit cependant confervé les Points noirs. 

h) Enfin un Rameau de Veine, par î'e quel le Sang fe précipitoit 
d’f & g dans e. Et pour ce qui eft des Globules du fang, après les 
avoir fait paffer par tous les Degrés du Microscope, je les ai 
trouvés plutôt ronds , qtf oblongs 5 ce que je mettrai dans la fuite 
dans un plus grand Jour, en examinant une feule goûte de Sang» 

TABLE IL 

Du Moifî des Raifins rouges» 

* 1 

A a mois de Novembre pafieje vis pendre à une Treille, que j’avois 
devant ma fenêtre, une Grape de Raifin rouge, la quelle fembloit 
être entièrement moifie ♦ Je la cueillis, et dés maprémière Obfervation 
je la trouvai pleine de petits Moucherons et toute couverte de Moifî » 
J’ etois trop curieux, pour tarder un moment à l’examiner déplus 
près. Je pris donc mon Microscope, je mis la Moitié d'un grain moifi 
fur un Verre deiîiné à cet ufage, & je fus païé de ma peine, parle 
plaifir, quej^eus devoir une grande Montagne couverte d’Arbres, de 

Plantes 
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TABLE IL Du Moifï des R ai fui s ronges, f 

•Plantes St de BrofTailles. Enfin je feparai du Grain un Brin de Moifi\ 
à peuprès comme il fe voit e ) pour le pouvoir examiner plus exacte¬ 
ment par le Microscope ; & à P Aide de mon Verre en forme de Grain 
de Millet , No. i, j’ aperçus fur les Têtes de ces Plantes, (femblables 
à des têtes de Chou ) comme a) des Feuilles coucheés les unes fur les 
autres. Entre les Tiges, qui paroiiToient transparentes comme du 
Verre jaune, montoient des Ram aux, menus comme des Cheveux, 
b') chargés de petites Baies St de Graines t Vne Partie des Têtes c), étoient 
de beaucoup plus petites St n’ avaient point de Semence. Mais d’autres, 
ainfi qu’on a remarqué, b) portoïent auffibien fur leurs Têtes, que 
deffous, des Grains ronds verd-brunsles quel je prends pour la 
Semence du Moifu. Mais dés qu’ on remuoit le verre , ils tombaient 
St s’attachoient aux Tiges & aux Ramaux. Je doute qu’ il y ait 
Plante aufii riche en Semence, que cette Produélion imperceptible, 
Tantla Nature efl incomprehenfible St cachée dans les Vûesî Car à 
quoi peut-elle avoir deftinéune Plante fi inutile en Apparence, qu’ elle 
lui donne une fi prodigieufe Fécondité ? Le Magajln â’ Hambourg , furtout 
Tome 15»,. fournit d’autres Mémoires St Deferiptions fur la Produéliom 
du Moiji j des Aîoujfes&e. L’ on en trouve auÜi dans les Recueils de Frm- 
conzej dans le Traité du Moiji de Mr. Monti; dans les pénibles Déterminations 
des nouvelles Espèces de Plantes de Mr. Michelis, imprimées à Florence en 
3729.; dans la Flora Laponica de Mr. Lirmaeus : de Mucoreî dans les 
Objervations microscopiques de Mr, le D» Hillen de Londres St dans tant 
d’autres Ouvrages* 

Peut être que Monfieur le Confeilîer Treu, nôtre auiîi habile 
Botanifle, que célébré Médecin, voudra bien encore regaler ie Public 
St fur-tout le Monde favant des Recherches exaéles St fi variées qu’ il 
a faites fur la Génération du Moifi. Ouvrage, qui feroit reçu de 
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6 T AELE III* De la Formation des Sels* 

tous les Amateurs de la Phifique & de la Bothanique avec une Satis- 
faélion infinie. 

Que fi les Curieux veitîentfaire croître promtement du Moifi, pour 
pouvoir l’examiner dans tous les Périodes de fonCru \ ils n’ont qu’à 
prendre un Morceau de Citron, que l’on peut avoir partout commo¬ 
dément, P enfermer quelque part, comme dans un Tiroir ou dans un 
Verre bien bouché, l’y laifTer quelques jours, & ils en verront bien- 
tôda Surface couverte de Fibres bleus, qui, au bout de quelques Jours 
fe préfenteront Pleins de Boutons, d’abord blancs, comme du Verre 
transparent, puis verds & enfin bruns-foncés, J’en dirai dans fon 
Tems davantage dans ce même Recueil* 


TABLE III. 

De la Formation des Sels. 


ette troifième Eflampe tire du Régné minerai Pj? lapidaire la Crifiali- 



^ fation & la Configuration des fiels. La fig. repréfente une Goûte de 
Verd de gris diflilée, comme elle forme fon Criftal & fa Configuration 
dans le Microscope Solaire . La fig, 2, montre les Coagulations du Sel 
fe datif* * 

Ali relie nul Amateur delà Phifique n’ignoranr la Manière de faire 
les Obfervations fur les Sels ', je me contenterai de remarquer fuccin- 
tement, que le Sel doit être bien broïé & que pour le refoudre parfai¬ 
tement, ïl faut prendre de l'Eau trois fois autant que le Sel pèfe. Il 
faut prendre la Goûte avec le bout d’une Plume ou d’un Pinceau & 
lapofer auffi petite & déliée qu’ il fe puiffe fur le Verre. Il faut à chaque 
Sel fa Plume ou fon Pinceau particulier. Que fi l’on veut faire ces 
Obfervations en Hivèr, où il n’ y a pas de Soleil, ou enfin avec le 
Microscope manuel, on n’ a qu’ à avoir une Bougie allumée ou ua 


Re- 
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TABLE III. De la Formation de Sels. 7 

Rechaud; tenir un inftant de fins la Goûte pofée fur le Verre y qu’ on 
paffe. fous le Microscope, afin que T Exhalaifon des Parties aqueufes 
fe faite plus promtement, & puis pouffer la goûte avec ledit Verre, 
entre la Lentille, dans le Microscope ; & l’on verra avec un Plaifir in¬ 
exprimable un Travail ou un jeu de la Nature que nul Peintre ne fauroit 
imiter. Manquant pour cette fois de Place, jereferverai pour îe Mois 
qui vient, à montrer la Manière de former ces Sel î ce qui fe fait fous 
une Infinité de Figures, & de les obferver avec le plus de Sûreté, de 
même que la Façon d’en faire foi même PExperience. 

Epîication des, Lettres de la Fig* 1. 

' ' ]Yr- 

a) Sont des Crîftaux, qui pÿteoiffent d’abord & s’étendent en Cercles. 

Puis ils viennent à l’Alternative, tantôt comme 

b) les montrent ces Figures, qui reffemblent à des Arbriffeaux fans 
Feuilles, à des Bois de Cerfs ou à des Rameaux de Sapin et qui fe for¬ 
ment infenfiblement d’une Manière très élégante; tantôt entremêlés 

c) avec les Criffaux dont nous venons de parler , qui font pour la 
plupart des Lolanges & des Quarrés oblongs de la dernière Simétrie 
& qui furpaffent infiniment laSmaragde tant en Beauté, que pour la 
Couleur & les Facettes* 


De La Fig. 2* 

Le Sel je datifs fait tantôt dès Billots ( aj tantôt comme Ça) des' Fi¬ 
gures en forme de Feuilles au tour du Bord ; puis il s’élève du 
Fond de la Goûte vers le Milieu d’autres Figures, quirepréfentent 
toutes fortes de Feuilles d Arbre; mais qui n’ont nulle Reffem- 
blence avec celles (/>) & femblent plutôt à des Feuilles qui feroient 
tombées des Rameaux des Branches Sèches (a). Les deux Feuilles 
(d.d) font naturelles, & elles ont été, pour leur Beauté fingulière, 

très 
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8 TABLE ï V. Du Sable de Mer ou de la femence de Coquillage. 

très exaélement deffineés pendant leur Configuration & fans que 

f Entrepreneur y ait rien mis du fien. 

'T A B L E IV. 

Du Sable de Mèr ou de la femence de Coquillage. 

HPoute mignonne que paroiffe cette Qbfervation, elle ne m’en a pas 
-•*- moins donné de Peine, Je vai m’ expliquer plus clairement, 
La Petite Provifion, que j’ai de Sabk de Mer iiz.nl été confidérablement 
augmentée par la Contribution de plufieurs de mes Amis ; je me donnai 
îa, peine d’en tirer une grande Partie au Moyen d’une Loupe angloife de 
g, lignes & d’en mettre à part ce que que j’y trouvai de plus beau* j’en 
avois déjà choifi un petit Cabinet de Coquillage , lorsque jem’ avifai de laver 
ces Coquilles avec de l* Eau forte comme on lave les grandes. Quoi 
que m’ait coûté cette Fantaifie, j’aurois été bien plus inconfolable, 
fi j*avois d’abord verfé l’ Eau forte fur toute ma ColleéHon. Mais, par 
Bonheur, je n* y avois facrifié que 20. à 50. de mes Beautés , lesquel¬ 
les je mis dans une grande Coquille , en verfènt deffus de P Eau-forte s 
confiderablement temperée avec delà douce, jus qu’ aies y faire nager. 
Je voulus voir avec ma Loupe l’Effet, que cela feroit; mais j’en fus 
empêché par la Vapeur qu'exhalait l’Eau-forte. Obligé d’y re¬ 
garder par les fimples yeux, je Pûs connoître diffinéfement, qu’une 
de mes Coquilles choifies après P autre fefendoit, crévoit, fe détraifoit, 
11 n’en relia d’entières que 3* on 4* favoir: i q* t, & z. Cette vue in- 
elperée me fit fenfiblement regretter la Perte de fi rares Beautés de la 
Nature & que j’avois eu tant de Peine à acquérir* Enfin revenu de 
mon Chagrin, par la Confidération que tout étoit periffable dans ce 
monde j je hazardai un fécond Effai, mais fur des Coquilles de la 
moindre Qualité P, E* i, r. f. v, x. & en fort petit Nombre* Je déliai 

aufii 
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auffi de plus-en-plus mon Eau-Forte, jus qu’ à ce que je la reduifis 
au Degré de Force, qu’ilme faloit; & alors j’eus la Satisfaélion de 
voir mes Coquilles microscopiques en Pabits de Parade tous neufs, 
après que je les eus lavées & netoiées, autant que je pus, du Limon 
de la Mer. 

M’étant renais à Aide du Microscope à P Examen de ce Sable àeMer 

ff 

ou de cette Semence de Coquillage ainfi nétoiée; j’ apperçus les plus mag¬ 
nifiques & les plus rares Coquilles de différentes Efpèces, & j’en §i 
trouvé de plus de 30* Sortes* le mis à part celles, qui m’ avaient lé 
plus attaché & je les ai defïinées fuivant leurs Couleurs naturelles, telles 
que le Microscope manuel me les a pu découvrir* La Table IV, ea 
montrera davantage* Elle répréfente donc : 

a) le petit Champ , où l'on peut voir dans leur Grandeur naturelle les 
petits Objets, qu’ on y met ; 

b) Vne r orne de Ammon couleur de Nacre de Perle d’une Beauté fingu~ 
lière, qui fe trouvent en abondance, particulièrement dans le Sable 
de Mer du Rivage d’Ârimini. 

c) Vn grain de Sable de Mer^ dans lequel fe voioient deux petites 
Coquilles marquées de rouge, et une Corne d’Ammon* 

d) La partie de derrière d’une Toquillt brune tachetée de Points noirs 
à la file ou en cercle, laquelle reffemble à une Fève de Chenille & 
dont la partie derrière fe voit* 

e) peut etre eft-ce une Noix Marine. 

f & g) montrent le Dedans & le Dehors d'une Tellina ou Coquille en 
forme de Plat s la quelle préfente en dedans plus de bleu & en 
dehors plus de rouge, dans un luftre de Nacre de Perle. 

h) eil la plus belle que j’aïe trouvée dans ce genre. Elle efl de la 

B figure 
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Figure d’un Panier, en dehors avec des Raies rouges & argentines 
& en dedans blanc d’argent. 

i i) On voit dans le Sable de Mer quantité de ces petites Coquilles ou 
Maifons d’Efcargots, qui reffemblent à des Sachets* La piû-part 
font d’un beau blanc d’argent. J’en ai cependant trouvé, mais 
fort peu, de jaunes. 

k) Ce Buccinullus fe peut apercevoir par la fimple Vue, avant que 
d’être nétoïe, il eft Couleur de Cendre; puis il donne fur le Vio¬ 
let, ou fur la Couleur de pourpre changeante, rouge & bleu. 

l ) en eft la Partie de derrière, 

m n) Il y a dans le Sable de Mer quantité de ces Corps ronds , qu’ on 
pourroit peut-être compter parmi les Echinites , Ils font très petits, 
creux par dedans, ils peuvent à peine être aperçus par la fimple 
Vue, & refîemblent aux plus petites Perles. 

o&p) Je ne fais, fi je les dois mettre entre les Dentales, ou entre 
les Antaîes ou entre les Buccinos. Elles font noires, tombant fous la 
fimple Vue; mais pour obferver leurs Lignes en Fû, il faut le Mi¬ 
croscope, Les unes font liées en O & d’autres ont des Annaux 
comme (p) 

q) J’ai pu aufïi reconnoître celle-ci par la fimple Vue pour un Bucci- 
nus Elle êtoit comme un grain de Chenevis. Par dehors Cuivre bruni 
& par dedans rouge & argent. 

r & s) Ces fortes de Coquilles jaunes, formées comme des GouJJes de 
de femence dé Raifort ou de Chou, n’etoient pas moins communes 
& de differentes Efpéces, fe préfentant à la fimple Vue de lagrof- 
feur d’une graine de Salade * 

t) peut femblablement paffer entre les Teüinas ou Coquilles en forme de 
Plats. Blanche en dedans, jaune de Sable en dehors, avec des Demi- 
ronds bruns « On n’en voit gue're, 

u) eft 
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«) efl de la même ClalTe. Elle donne par dedans fur le ver à , le bleu 
& le faune, en dehors elle efl rouge-pâle & charmante à voir, 
-vvxx) Le Sable de Mtr contenoit plufieurs fortes de ces Buccinis 
donnans un peu fur le rouge. Ils étoient blancs & ornés de petites 
raies rouges, autrement très finement entortillées & garnies de 
Littaux rélevés. 

y) Cette Coquille en Forme de Plat efl la feule, queJ'aie trouvée, fans 
en avoir pu découvrir d’autres de fon Efpèce. Elle efl Canele 
par dehors & violet par dedans, 

z peut être prife pour une Noix de Mer de la plus petite Efpèce, Le 
dehors efl d’une Bigarrure fort jolie, & le dedans tire fur! erouge. 
C’eft pareilement la Seule que j’aie trouvée. 

Mr. Planci a écrit un Traité particulier furie Sable de Mer . Voies £fani Pland 
Ariminenfis de Cônchis minus no lis, Ve net: 1759. in 4to. 
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L es Ecrits que plufieurs Savans nous ont livrés fur le Poil , prouvent 
allés que cette Partie du Corps n’a pas été trouvée indigne de leurs 
Recherches, Voilà pourquoi, fans parler de Leeuvvenhoeck, tant, 
d’autres Grands Hommes de nos Jours fe font appliqués aies examiner; 
St ce font Prater, Morand, Ruifch , fourneau, Verbeyen , Blancard , Bartho * 
lin , Spiegel , Barbette , IVidebourg , Lionel - W’afer , Borel, Hanneus , Manget 
Ludtvvig , IVindou , Boerhave & Momr ♦ de Haller , qui ont daigné leur 
donner les Recherches les plus exaéles, L’ on trouve dans le Magafin 

B s d’Ham= 

* Le Tradufîeur s’eft vu obligé de préférer ce Mot à celui de Cheveux qui ne fignî- 
fie, que le Poil de la Tête; par ce que le Texte fait aüiTi Mention de celui des 
autres Parties du Corps, 
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d’Hamburg Tome XIII, pag 171* une Defmption très détaillée àiPoil âe 
V Homme , intitulée. 

Annatomie du Poil de l y Homme par Mr » Jean Laurent H^itbof, v. T\ 
II. Comment. Gottingen. pag. 36 g. 

C'eft de cette excellente Traduction, & de la lavante D Life nation de 
Mr. le Profeffeur Langguth , de Pilo Parte Corporis non ignobiti , foutenue 
par Mr, Daniel Godefroi Frenzel , pour prendre fes Grades de Dcéleuren 
Medecine, à Wittemberg en 1748» que j’ai pris les Mémoires les plus 
neceffaires pour 1 ’ Explication de cette Table. Je me flatte avoir par 

t 

là fait Plâiflr, fi non à tous, du moins à la Plupart de mes Lefteurs. 

Les Poils en eux mêmes 5 font, en apparence & confiderés par la 
fimple Vue, des Corps grêles , minces r longs , déliés , en forme de Cône, colo¬ 
rés & mouvons , qui ont une certaine Pertu élafikjue , qui naiffent, au travers 
de la Graijjs & de la Peau , de Racines minces, mais cependant fermes, 
& qui environnent & couvrent une grande partie de la Peau, ! 

Chaque forte de Poil n’a pas le même Nom. Celui de la Tete (les 
Cheveux) s’appellent CapUli & crines. Ceux des Hommes Caefaries 5 
ceux des Femmes Coma\ Ceux au deifus des Yeux (les fourcils)/#- 
percilia ; Ceux des Paupières (les Cils ) Cilia 5 Ceux qui font dans le nés 
Fibriffhe J Ceux de la Lèvre de deffus (la Mouftache) Æyftax Ceux du 
Menton & des Joues (la Barbe) Barba ; Ceux du deflbus de P Aiflelfe 
fubalares ScHircus-., Ceux des Parties naturelles Pubes ; Le Poil folet, qui 
vient aux Approches de la Virilité Lanugo\ Ceux que l’Homme porte 
en venant au Monde Cormati ou <ruyyevr<? j Ceux qui lui viennent après 
Tofnati vçsçxysvSKf. 

Le refie du Poil des Oreilles, de la Poitrine, des Pies des Mains 
& des autres Endroits du Corps n’ a point de noms déterminés ; bien 
qu’ils different beaucoup entre eux. 
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ils naiffent, pour la plupart, de la Graille qui eft fous la Peati,$ 
mais le leger Cotton du Corps, (Lanugo) naît de la Peau même. 

C’efl ce qui fait remarquer à Tilluftre Boerbave T, 3. §. 419. de 
fes Praeh Acad, que qui voudrait examiner avec des Lunettes un En¬ 
fant nouvellement né, le trouveroit tout couvert d’un Cotton tendre & 
mou. Il croit, que la bonne Nature a voulu garantir, par cette Cou* 
verture, le Corps de P Humidité ÿ ou il faut qu’il croupilfe fi longtems, 

Cela a fait conjeélurer avfc quelque Vraifiemblence à certains 
Savant que nous autres Europêans pourrions bien avoir tout le Corps 
velu') fi l’Emmaillotement dans l’Enfance & les Habits, que nous por¬ 
tons dans un Age plus avancé, ne faifoient tomber ce Poil. 

Au refie, il ne faut pas de Microscope pour apercevoir, que les 
Cheveux les plus longs font les plus maux ; les plus courts les plus durs , 
& les plus fecs les plus crépus dans leur Efpèceu 1 

Les Anciens avoient Coutume de dire, qu’un Homme qui avoit le 
Poil dur 3 avoit auffi l’Ame cruelle ainfi qu 5 a dit Juvenal. 

Hïfpida membra quidem & durae per brachia Jetas 
promittmt atrocem animum . , ♦ * 

Le Poli eft donc une Partie de nôtre Corps , dont la plupart naît, croît, 
devient malade & périt avec nous. Je trouve, qu’il a quelque Rap¬ 
port avec les Ongles des Pies & des Mains, lesquels fouvent, au lieu 
de pourrir, croisent encore dans le Tombeau. M-r. EVitibof fait même 
Mention d’un Homme, qui fut déterré dans le feizième Siecle dans la Voie 
Apia &: dont le Poil étoit encore dans fon entier au bout de Quinze 
Cent Ans. Tout menu que foit cette Partie du Corps, qu’on a Peine 
à diflinguer ; il ne laiiTe pas d’avoir aftes de force; Un feul Cheveu pou¬ 
vant tirer deux Onces , Poids ordinaire, avant que de fe rompre. Si 

B 3 Tea 
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il*on prend donc toute une Chevelure un peu longue, l’on ne pourra 
s’empêcher d'ajouter foi à ce, que nous rapporte BarthoÜn d’unHom- 
rme.j qui.a remué,lin .Enclume de 4. Quintaux avec les Cheveux du derrière 
de fa Tête. Je pourrois citer ici des Samfons de nôtre Siècle,, qui 

ont perdu leur Force avec leurs Cheveux. 

\ 

Samfonem rigidts fpoliavit crimbus uxorj 
Hoc nofiro multae tempore funt Delilae, 

Et THifloire ne nous apprend-elle pa?, que les Anciens fe font fervis 
de la Chevelure des Femmes à caufe de fa force & de fa durée i pour en 
faire des Frondeslk d’autres Inldrumens de Guerre. 

L’utilité du Poil vient moins de fa Force, que de ce qu’il couvre, 
préferve, garde & orne le Corps. Pour toute Preuve de cela, on n’a 
-qu’ à demander à un Homme chauve le mal que lui caufe cette Perte* 
Voici comme Ovenius apoftrophe un tel Malheureux. 

« 

Arboribus redeunt crines , gramina campis , 

At capiti frondes non rediere tua. 

Après avoir parlé du Poil de Y Homme en général ; il me relie de 
préfenterles Cheveux , tels qu’ils paroilfent au travers du Microscope. 

Pour fuivre l’Ordre établi je divife le Cheveu en trois Parties; (a) 
le Corps ou la Partie du Milieu ; (b) la Racine , & (d) la Pointe * Je com¬ 
mence par la Racine. Elle eft, comme j'ai dit, dans la Grailfe atta¬ 
chée au dedans de la Peau. voi. Tâb, v. Fig. k & 1 . Elle ;y tient aulfi 
ferme par les petites Fibres , qui fe voient à la Pulbe &à la Peau exté¬ 
rieure du Cheveu, que les Arbres & les Builîons tiennent à la Terre; 

C*cft aulîî pour cela, qu’on ne fauroit arracher un feu! Cheveu , fans 

0 - 

faire bien mal & fans emporter quelque particule de la Peau ou de la 
Graille,, où il tient. La Racine du Cheveu ell dans un Sachet que les La¬ 
tins 
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tins appellent Bulbus, & eft eompofée de differentes Pellicules ou Mem. 
braves, couchées les unes fur les autres & traverfées par les Vaiiïeaux 
les plus fubtils. La Figure de ces Sachets eft.fi differente, qu’il n’y en 
a pas trois, qui fe reffemblent; 1’ un étant toujours plus petit ou plus 
grand, plus étroit ou plus large, plus court ou plus long, plus blanc 
ou plus jaune, que les autres. Chaque iheveu avec fa Racine a fon 
Trou particulier. Et, au dire de Mr. IVithof, rarement s’en trouve-til 
deux & jamais trois Dans le même Trou. C eft de i’ Extrémité de ce 
Sachet que fort le Tuyau au Suc , qui s’ étend jus qu’ à la Pointe du Chev-eus, 
c’eft à cette Extrémité qu’il eft tout couvert d’immondices & de Fi¬ 
bres, qui en pendent Voi. (g) à moins qu’elle ne foit auparavant nétoiée. 
OiL on arrache un Poil tout frais p. e. du Sourcil & qu’ on le mette tout 
de fuite dans le Microscope; l’on en verra diftinélement comme dans 
D) le Suc depuis le fond de la Racine , jusqu’ au bout de la-Pointe ; 
puis ce Suc fe perd, fans que j’ aïe pu apercevoir ni où, ni comment ; 
fe diffolvant & enfin fe perdant', comme il eft montre par e) dans le 
Cheveu B) de forte que le Tuyawau Suc devient tout tranfparent, ainfi 
qU’il eft marqué par a) dans b). 11 fe perd par une tranfpirai -on. en 

tous Sens, ainfi que je l’ai obfervé dans la' fuite, v. Tab . XVU • âê matfoi- 
fième Partie. 

La Partie du Milieu, oui e Corps-, eft eompofée deplufit-urs Membra¬ 
nes Us unes fur les autres, de Tuyaux & de VaiJJèaux • à Suc qui s’entre- 
croiffent, & qui peuvent à peine être aperçus par le Microscope Mrs* 
le D. Withof prétend, qu’il y a dix de ces petits Tuyaux, qui parcou¬ 
rent toute la Longueur du Chevew. Il tient le refte des Fibres & des 
Veines très menues, qui font entrelaffées enfemble, pour des \erfs, des 
Veines & des Àneres. Le Tuyau qui paffe au travers de tout le Canal, fert 
à porter le Suc de la Racine par tout le Cheveu* 


Enfin 
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Enfin la Pointe du Cheveu e fl à Ton extrémité aiguë & fermée comme 
un Cône ou elle eft, voi, (h) ouverte & éfîlée; ce qui marque, que le 
Cheveu eft malade, & de laVient que le Cheveu perd fon fuc & enfin 
meurt & blanchit» 

Je dirai encore un feul mot des Noeuds des Cheveux , Voi f c) aux 
quels très peu de Savans donnent ce Nom, Mr. Withofi dit. * 

j, } 11 y a quelque fois dans les Cheveux des Bouts avancés, que ceux 
5, qui n’y ont pas affés fait Attention, ont pris pour une efpèçe de 
5, Noeuds. Mais ces Noeuds ne concernent pas la Qualité naturelle 
s , du Cheveu ♦ C’eft plutôt, comme dit fort bien Mr, de Haller, ou un 
,, Defaut de la part de 1 * Obfervateur, ou une Maladie du Cheveu , 

Pour moi, je puis alfurer, qu’en faifant rObfervation d es Cheveux 
par le Microscope Solaire , 1 * on trouvera des Noeuds aux Cheveux, même 
plusfouvent, que par le Microscope manuel. J’aifouvent corîfideré 
ces Noeuds avec des Amis & j’ ai même trouvé quelque fois des Landes 
entre le Noeud & le Cheveu, Quelques uns de ces Noeuds ou Bojjès 
etoient plus longs, mais aufli plus minces & reffembloiént plus 
à des Racines qu' à des Noeuds. Que le Leéteur fe donne lui même 
la Peine d’examiner, fi ce font des Noeuds, des Eojfes ou d’autres Ex- 
crefcenfesî Je n’ai garde de prendre le Ton décifif, * * 

Pour ce qui eft delà Couleur du Pot 7 , elle eft très diverfeen certaines 
Perfonnes. Il y en a de brun clair , de brun foncé, de brun tirant fur le 
rouge, de Couleur d’argent, de noir , (Se, Couleur de Plom 6. de jaune, de 
jaune doré] d’autre Couleur à la Tête, d’autre fous les Aifteles, d’autre 
fur la Poitrine, d 5 autre aux Piés, &c. 

L’on 

* Voi. Magasin d Hambourg Part. XII. pag. I8& 

** Ce ne font pas de petits Noeuds, mais des Immondices, comme Mr, \Tithof&de 
Haller ont très bien remarqué. 
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L’on voit aufii du Poil verd\ mais Ce n’eft qu’aux Gens, qui tra¬ 
vaillent beaucoup en Cuivre & en Cadmie* Autrement auroit-on bien de 
la Peine d’en trouver. 

Je finis cette Table par P Explication des Lettres, qui y font 
contenues. 

a) la Partie du Milieu, ou le Corps d’un Cheveu ^ confidéré par le 
Microscope manuel. 11 eft de Couleur brune , & pour avoir été quelques ' 
jours dans la Machine, au Moïen de la quelle on le paiîe fous le 
Microscope ; il a perdu fon Suc & preTente fes Tiïùtux à fuc tous 
clairs & transparents. 

\ » 

b) le Tüiau à Suc vuide, & 

c) font les Noeuds du Cheveu . 

é) eft un Poil de Sourcil , tel qu’il parodient au bout de quelques 
heures dans le Microscope Solaire . 

D) repréfente dans le Microscope Solaire le même Poil fraîchement 
arraché; fon Suc rouge foncé, circulant encore, & muni de fa Bulbe* 

e) font les Particules du Suc deiFêché, comme elles fe féparent infen- 
fiblement. 

f) la Bulbe ou Racine de ce Cheveu , avec 

g) les Fibres, Ramaux & Immondices, qui y tiennent. La Couleur 
de ce Sachet étoit d’abord blanchâtre, elle tira enfuite furie Grisde 
Cendre & devint toujours plus foncée. 

h) réprefente une Pointe de Cheveu 5 vue parle fimple Microscope ma¬ 
nuel N. 2 * la quelle n’eft pas fermée par en haut; mais qu’il faut 
compter parmi les malades, fon Extrémité étant ufée, éfilée & 
ouverte. On voit aufii 

i) encore quelques Goûtes du Suc ddfêché, qui étoit d'un brun 
rougeâtre e 

k&i) 


C 
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v • ' _ .. 

k&l) cû un Dejfein y tiré de la DifTertation de Mr, le Profefîeur Lu- 

devvig deLeipfig: DeEumore cutem inungente* ; parla quelle cet II- 
luflre Savant a réprefenté > comment le Poil y confidéré au travers, 
du Microscope manuel , tient par Tes Racines à la Peau de Y Oreille. 
Je n’ai pas crû hors de Propos, de mettre ici ce Defièmj cela 
pouvant donner des Idées plus claires de la Crue du Poil à Nombre 
d’Amateurs de la Phifique, qui ne font ni Médecins, ni Anato* 
milles* 

J’efpèrc qu’il me fera permis, pour mieux approfondir cette Ma» 
tière, de donner dans Ion Tems encore une ou deux*Tafeles, fur le 
Poil noir, gris, blanc & roux & même fur les Cheveux crépus; com¬ 
me aulïi fur la laine de Brebis, & fur ce qu’il y a de plus remarquable 
dans le Poil de plufieurs Animaux*. 

TABLE Vï. 

Fig. I» Moifî: rance de Noix. 

Eig. 2. Moelle de Jong. 

T e LeBear ne fera pas fâché,, de revoir du Moifi fur cette Table, Ce 
Moifi êtoit déjà defini, détrempé & defliné à un tout autre Ufage* 
Mais aïant changé de refolution, & la Moelle de Jong aïant autant de 
Place, qu’il lui en fal oit, ici au DeiTous du Moifi ; l’Entrepreneur a 
crû ne pas désobliger le Leéleur, en lui préfentant deux Obfervations 
dans la même Table* 

Fig* i* réprefente toute une autre Efpèce de Moifî, quela Tab. IL 
Celui-ci, que j’ai pris d’une Noix rance, aïant les Têtes beaucoup plus; 

grof- 

* De humore Cutem inungeme fub praefid, cçl, D, P, Chriftv Cotti* Ludwig a 
Francifco Gruzmacher def* Lipk 1748* 
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groffes & la Couleur brun •noirâtre. Chaque Tête eft couverte de Points 
d* un noir luiffant; les unes font entièrement rondes , d’ autres coniques » 
<d’autres larges, & phériques. Les Tiges font toutes brun-clair y tranfpa- 
crantes, fort-longues & paffablement larges. Leur Elafticité fe mon troit 
tellement à travers le Microscope folaire , qu’ à mefure que la Chaleur 
augmentait, chaque fige paroifioit s’élever contre la Paroi &treffauter ? 
Ce qui faiffoit un effet magnifique à la Vue. 

Fig. 2. repréfente un petit Morceau de Mo'élle de Jong coupée en 
rond, faifant par-tout des Hexagones parfaits, compofés de très fubtils 

■ i 

Tuïaux à Suc. Perfonne n’ ignorera ce, que j’entends dire par Jong , dès 
que j’aurai dît par manière d’Ecclaircififement, que, chés nous, les 

5 . 

Païfans en font des Bouquets; qu’on en couvre des Boites; que Quan» 
tité de Gens s’en fervent, pour effarer le Vin, pour favoir, s’il eft 
trempé ou non; car Ton prétend, que le Jong fepare toute l’Eau 
d’avec le Vin; & qu’en mettant, en guife de Larron a un Bout d’un 
Jong dans un Verre rempli de Vin, & l’autre Bout dans un Verre vuidç, 
il attireroit l’ Eau, qui feroit dans le Vin dans le Verre vuide, jus qu’ à la 
dernière goûte» 

TABLE VU 

La Criftalifation du Sel ordinaire,. 

J f aifaitune attention particulière à laFormation des ïCriftaux, dans 
toutes les Oblervations, que j’ai faites fur les Selsj mais je n’ai 
jamais pu parvenir à un Point de Conviction aufii fatssfaifant, que je 
F euffe fouhaite. Je n’ ai pas cependant lailfé de remarquer & de def- 
[mer exactement les Changemens périodiques, qui fe faifoient dans ce 
Fluide, dont cette VI!. Table réprefente deux bigures. Fig. j. montré 
comment l’ Eau de Sel après avoir rendu infenfiblement fes Vapeurs & 

Ç ® corn- 
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commençant à fe condenfer, eft pleine de Particules , qui y furnageni 5 
dont je prends les unes pour des Particules d’Air & les autres pour de 
vraies Particules de Sel y par ee qu’ elles, ont un Eclat femblablé à ce lui du 
Criftal.. Ces dernières paroiiTent monter du fond de la Goûte d’Eau r £e 
tenir un Inftant fur la Surface du Fluide 5 voi f a ) puis s* appaifantiflant 
& devenant Hexaèdres , commencent peu à peu à s’enfoncer,, comme 
des Fardeaux* 

, Fig. 2. préfente la même Obfervation* après que la Formation 
du Sel eft entièrement finie3 c’eft à dire, lorsque tout le Fluide eft def- 
léché, & que les Chriftaux font parvenus à leur entière Maturité. C’ eft 
ici qu’ un Amateur de la Pbifique peut voir la Quantité de fuperbes Dia~ 
mans, que nul Artifte ne (aurait tailler, ni polir plus délicatement. 
Des Chriftaux grands, petits, oblongs, Piramidaux voit c ) lesquels,,. 
voit b. reifemblent parfaitement au Diamant, tant pour F Eclat, que 
pour la Couleur. Avec cela, il peut (e faire, que le Sel dont je me 
fuis fervî, pour faire cette Obfervation, n’ était pas bien net; puis 
qu’ il y a certains Chriftaux parmi les Hexaïdres ordinaires, qui reft 
femblent à ceux de F Alun, & des Paraklipedes 4 . furtout à (c) de la, 

Fig, (b)* 

Le Sel de Pierre fait de fembîables Quarrés, mais plus petits* 
Le Sel de Aler auffi, mais beaucoup plus grands, moins nets. & 
moins clairs en Couleur. Des Naturaliftes curieux de voir quelque 
chofe, qui approche de la Vertu attraïïive & repulfwe , n’ont qu’ à faire 
criftalifer lentement dans le microscope des Sels liquéfiés & à être at?> 
tentifs. Je fuis perfuadé, qu’ ils y trouveront Matière à Réflexions, & 
leur Peine ne fera rien moins que perdue. 
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TABLE VIIL 

Dix fortes de Cornes d’Àmmon, dans îe Sable de 

Mer du Rivage d’Arimini» 

' * * . _i' 

A ? la Requiiîtion de quelques Amis, je préfente ici cette fécondé 
Obfervation du Sable de Mèr comme une Continuation de la Table 
IV* Et je me fuis attaché^ à 1 ’ Oecalion du Traité de Mr, Janus Planci 
du Sable de Mer fur le Rivage d’Jrimini , * à rechercher uniquement les 
Cornes d’Amman, qui fe rencontrent dans dans ce Sable ♦ Avant que 

de donner la. Defcription de ces Cornes d'Ammoir, qu’il me foit permis 
de dire deux Mots du Sable de Mer 3 où elles fe trouvent avec tant 
d’autre Coquillage, Mr, Planci Rappelle Sedimentum Mark ad Littus 
Ariminï 3 & en explique la Qualité de la Manière qui fuit. 

,» Ce Sédiment eil un Sable, rempli de toutes fortes de Coquilîa- 
„ ge ; ou plutôt il efl compofé des Débris de grofFes Couqiiilîes, de 
n même que de diverfes Efpèces d’plus petit Coquillage, SI eflpour 
„ la plupart entraîné par le Plus de la Mèr & jetté à Terre. 

, 9 Quelque renommé que fok le Sable de Mer en général pour la 
„ Quantité de gros & de menu Coquillage ; nôtre Sédiment d’Arimini 
„ l’emporte par deffus tout autre en ce, qifon y trouve fept Sortes 
3, des plus petites Cornes d’Ammon, Il eilremarquable, que bienque, 
5 , fuivant le Témoignage de Mr. Bourguetto, on en ait trouvé Quantité 
33 & même au delà de foiïfante Efpèces furies plus hautes Montagnes^ 
3, les Naturalises n’on't connu jus qu 3 ici pas une Corne d y 4 mmon r tirée 
3s de la Mèr. De là vient, que certaines Gens, qui cormoiifoient peu 
3, la Nature, ont pris toutes ces Cornes d’ Amman, qui fe ramaifent 
yy fur les Montagnes 3 pour des Jeux de la Nature (Lttfus NaturaeX Mais 

C 3- ’’ ils 

T PlanevAriminenfis de Conchis minus mtis liber &'ç, Venet. ifôÿ. jEcUn^iOi. 
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s , ils feront détrompés de refte , en voïant, que nôtre Sédiment en 
4 , contient fept Efpèces & au delà. Il eft même fi fécond en cet£e 
„ forte de Coquillage, que dans fix Onces de Sable de Mer j’ en ai 

comte $ooo. de la feule Efpèce des Cornes à Ammon. 

Voilà ce que dit Mr. Planci dans le chap. j. du Coquillage le moine 
connu. 

/ : 

Je m* envai maintenant expliquer P Eftampe VIII. en fuivant l’Ordre 
qu a tenu P Auteur que je viens de citer. Elle répréfente donc 

a) une Corne & Ammon de I* Efpèce la plus commune dans le Sable j & 
appellée par Mr. Planci : Cornu Ammonis littoris Ariminùenfts vulgatif- 
jimum. Sa véritable Grolfeur furpalfe à peine celle d un Grain de 
Millet,- la Couleur en eft blanc-d’argent, comme la Nacre de 
Perle, 

b) eft une Corne Ammon moins comune, ornée de Points & de 
Cerceaux y qui partent tous de fon Milieu, où P on aperçoit un petit 
Ombilic. La Couleur tire fur le jaune avec des Points & des Cerceaux 
bruns. Suivant la Defcription de Mr Planci, elle s’appelle i Cornu 
Bammonis littoris Ariminicenfis minus b ulgare, orbiculatum , Striatum t 
umbilico prominente ex quo firiae & loculamenta prodeunt. Cap. 3. 

c) eft aufli une Corne d’Ammon , bien qu’ elle pût fe prendre pour un 
Nautilus 4 Mr. Planci en fait la Remarque fuivante : Eft cornu Ham - 
monis feu Nautili genus , Vmbilico prominente & p/erumque marginarum &c. 
Hoc teftaceum vocavi etiam Nautili genus , quod ad exiernam faciem référât » 
& inter nautilos uti & fequens referendum cenfuerint JVicolâUS Gualttrus 
Magni Ducis Etruriae & Petrus Cbriftianus Wagner us principis Ba - 
rutbini Medicus , Viri praeterea doiïiffimi P$ de Hiftorianaturali optime me¬ 
nti , Amici noftrif Fa itoresque humanijfimi * ad quos fpeciem borum teftaceo- 
rum miferam . Cap, 4» 


dans le Sable de Mer do Rivage d’ Ariminï. 

Je n’ en ai trouvé que deux, de cette Efpèce. Sa Couleur tire fut 
le violet avec des Bords Couleur de Paille. Ses Anneaux en forme de 
Cerceau partent tous du Milieu, où l’on voit pareillement un Ombilic 
lin peu rélevé, 

d) Mais cette Corne â' Ammon ou Nautilus efl fans Ombilic „ Il n’ efl pas 
non plus auffi réléve, que les autres ; mais plus aptattï, La Cou¬ 
leur en efl jaune doré avec des Cerceaux un peu plus foncés. Suivant 
la Defcription de Mr, Planci: 

Eft Cornu Ammonis Nautüi genus , valde deprejjum umbilico car cm & 
plerumque margïnarum & Striatum , Cap* f. 
c) Je n’ euffe jamais pris cette petite Coquille pour une Corne d’Am¬ 
man , encore moins T euffé-je donnée pour telle, fi Mr. Planci ne 
l’eût décrite ainfL: 

Eft~Cornu Ammonis ereÏÏum minus vulgare y hevijftmum y Siquilam Radi- 
culae perfe&iffïme referens Cap. 6. 

• t - * 

La Raifon pourquoi il met cette Efpèce & plu fleur s autres entre 
Us-Cornts d; Ammon fe verra plus-bas ; h & k, D’ailleurs cette Coquille 
efl blanc d’Argent, tirant un peu fur Couleur de Rofe . 

f) 11 s’en trouve davantage de cette Efpèce parmi /e Sable de Mèr. 
Mr, Planci dit, que c’eft 

Cornu Ammonis ereïïum vulgare , ftrlatum y ftquilam Raphaniftriferfe - 
üijfime referens . ( ap . 7, 

Sa Couleur eft jaune d’ Ocre avec des Raies brunes , quelque fois très 
foncées, 

g) Cette Efpèce auffi efl,. félon Mr, Planci, du Nombre des Cornes 
if Amman, 11 P appelle: 

Cornu Ammonis ereftum 9 depreffum y Ariatum , vaginulam gladii refé- 
rem * Cap , $* 


I 
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Je n' en ai trouvé que trois. Deux étoient blanches tirant fur le rouge* 
& r autre jaune de Sable* 

à) Quoique cette Coquille reffemble encore à la Corne et Ammon ; Mr* 
Planci ne la veutpas mettre de ce Nombre* Voici comment il s’en 
explique: 

Efi Vermiculus Saxis aihaerem , Cornu Ammonis referens : fed révéré non 
efi, quumintrinfece in plures cellulas , quod peculiare efi NB* in Cornibus 
Ammonis y non dividatur, Cap * 10. 

Ce n’eft donc qu’ un VcrmifFeau de Mer, qui s’ attache ordinaire¬ 
ment aux pierres, qui reffemble à une Corne d’Ammon , fans l’être, 
rf étant point diftribué intérieurement en plufieurs Celules; ce qui eft 
pjo.ur.tant le propre de la Corne à ’ Ammon a) Seulement fes Cerceaux ne 
font ni tant rélevés ni tant enfoncés; ce ne font plutôt que des Haïes 
rondes d'un brun foncé, pendant que la Coquille elle-même tire furie 
brun de Cuive. 

1 ) Mr* Planci nomme cette Espèce deCopuiile: 

Operculum minimum lit taris Arimimnfis durijfmum * Cornu Ammonis 
quodammodo referens* * 

Cette Efpèceeft fort commune* Elle eft Moitié rouge. Moitié jaune de 
Sable, marquée de petits Cerceaux bruns* 

k) Enfin Mr* Planci met encore celle-ci au Nombre des Cornes d’Am¬ 
mon. Voici la Defcription, qu’il en fait: 

Efi Cornu Ammonis ereïïum glohulofius^ quia extrinfecus & intrinfccus in 
plura loculamenta différa cernitur & fenfim âecrefcat? 

à 

Sa groffeurnaturelle eft celle d’un Grain de Semence de Salade. Sa 
Couleur eft jaune de Paille avec des Cerceaux foncés» 

Be 


dans îe Sable de Mèr du Rivage d'Arimini* %% 

De toutes les autres il n’y en a pas une qui furpaffe un Grain de 
Millet en Groffeur* 

t 

I) Cette Coquille de Mèr a déjà paru dans l’Eflampe IV. mais en noir 
voi. p. Mais en aïant trouvé de brunes & aïant fait Réflexion, que 
j 5 ai quelques Amis qui doutent du Déluge- univerfel ; j’ ai voulu * 
plus pour r Amour de ces Amis, que par rapport à la Couleur brune* 
defïmer ici cette Coquille de Mèr vêtue de brun, & avertir en même 
tems, que ce Coquillage fe trouve de toute Groffeur, de même 
qu’ une Infinité de Cornes d’Amman, fur les plus hautes Montagnes. 
Meilleurs les Colieéf eurs des Pétrifications ont donné toutes fortes 
de Noms à ces Dentales; & la Supcrftition a même prétendu y 
trouver quelque chofede miraculeux* 

Pour rendre fervicetantà ceux, qui ignorent d’ou cette Créature tire 
fon Origine, qu’à ceux, qui n’ajoutent point foi à une Inondation 
univerfelle, j’ai voulu finir cette Table VIII. parles paroles ingénues 
& remarquables de Mr. Plancù 

Dentales funt , feu Antaks , min'rmi Glabri non quià ignotum fitapudEru - 
ditos boc tedaegenus cum h sic refera , fed utidmtis oftendam , corpus ma - 
rhum ejjè id quod m Montibns reperitur Çg? nomine Canaliculorum fytnpa- 
thîcorum vacant* Concba enim marina vulgatiffima eft 9 quae petrefaBa 
vel in ftatu naturali confervata in Montibns fm omnibus invenitur * 
Cap, 9. 

Mais comment ces Coquilles & les autres font venues du fond de la 
Mèr fur le Sommet des Montagnes, & que q a été l’êffet d’une Inon¬ 
dation univerfelle; Ceflce, que Perfonne n’a ni mieux examiné pour 
& contre & en Detail* ni plœs folidement prouvé que l’Auteur de la 

D magm- 
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magnifique Defcription des Pierres & des Coquillages -, laquelle eft in¬ 
titulée : 

V Hiftoire naturelle , éclaircie dans deux de fes parties principales la Li¬ 
thologie & la Conchiologie , dont P une traite des Pierres & X autre des 
Coquillages &c. à Paris , 1742. 

Voies tout le Chap, V. de quelle manière fe forment les Coquillages de terre 
depuis la page i/o. jus qu’ à la page, 167, 

TABLE IX. 

Des Plumes des Papillons. 

I l faudroit certainement avoir une extrême Indiference pour les Beau- 
tés de la Nature, pour refufer quelques Momens d’Attention & 
d f Admiration, àu n Papillon, qui fe prèfenteroit, comme par Hazard, 
à la Vûe tout brillant de l’Eclat des diverfes & magnifiques Couleurs, 
dont il eft orné. Cependant encore de nos Jours, que 1 ’ Liage du 
Microscope commence à devenir fi commun, il peut fe trouver même 
parmi ceux, qui ont fait des Collections de Papillons , ouquiies voient 
chés d’autres avec tant de plaifir, bien des Perfonnes fort éloignées 
d’imaginer l’Origine des fuperbes Couleurs, dont ils les voient pares. 
Quelle agréable furprife ne doit* ce pas être pour celui qui, apres 
avoir confideré au travers du Microscope une Aile de ce petit Animal, 
ou feulement un brin de cette Poujfiere colorée , dont fes Ailes font cou¬ 
vertes, ont trouvé, que ce, qui ne paroiifoit à la fimple Vûe,qu’une 
Poufiière informe, eft une Quantité de petites Plumes rangées le plus 
artiftement en plufieurs Files, les quelles, quoi qu’entièrement fem- 
blables à celles des plus grands Oifaux, l’emportent de beaucoup par 
leur belle Structure & par leurs Couleurs inimitables. 


Scbvvam- 
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Schvvammerdamm dans la Bible de la Nature page 222* de la Tra¬ 
duction Allemande, s’ imagine, que la Nature, pour rendre les Papil¬ 
lons plus parfaits, leur avoit donne' quatre Ailes , afin qu’elles A dent 
un Effet plus charmant, en jouant les unes dans les autres* Car, dit il, 
lis peuvent fort bien voler avec deux & fendre rapidement 1 ’ Air avec 
une Aétivite' incomprehenfibîe; ce qu’ on peut éprouver fans peine en 
leur coupant les deux Ailes de derrière* 

A ce Compte là on pourroît peut-être dire , que lâ Nature li¬ 
berale leur auroit aufïi donné tant de belles Plumes, plus pour leur 
Parure, que pour le Befoin qu’ils en euffent pour voler* Et j’ ai vû 
effectivement dans des Tems de Pluie affés fouvent des Papillons voler 
avec Agilité, bien qu’ ils euffent les Ailes toutes nues, & que la Pluie 
en eût apparemment lavé la Poufïière. 

Il fembieroit donc, que ces Pellicules minces & tendues, dans les¬ 
quelles les Tuïaux des Plumes font plantés, leur fufïiroient pour voler. 
Surtout puis que parmi les InfeBes nous en trouvons tant d’autres E- 
f^èces, dont les Ailes ne font comparée, que de Pellicules, nues, 
tendues et un peu dures mais fans Plumes; de même que nous votons 
parmi les Animaux plus complets, la Chauve Souris, & celui qu’ on, 
nomme CEcureïl-ailé & les Poiffons aîlés, les quels ont pour voler 
de pareils Organes tendus, deftitués de Plumes* 

Cependant je ne trouve pas que ce foit une raifonfufïifante pour 
douter, que les Plumes des Papillons ne leur rendent à peu - près les mê¬ 
mes Services, il efE du moins croïable, que ces petits Animaux volent 
plus légèrement avec 4. Ailes, qu’ avec 1, & plus commodément avec 
des Ailes garnies de Plumes, que lors qu’elles en font dénuées par 

D z quel- 
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quelque Accident. Ceflainfi quel’ on voit de plus gros oifieaux, 
qui, après avoir perdu une partie confidérable de leurs Plumes, font 
encore en Etat de voler, quoiqu avec plus de Peine. 

Quoi qu’il en Toit, je donne ici un Dejfein fidèle des Plumes des 
Papillons dont j’ai parlé jusqu’ici. 

Je n’ignore pas, que ce n’eft pas le premier, & que Nombre de 
îîaturalifies, les Aldrovand , les Mou jet , les Goedart , les Bonani , les 
Scbvvammerdam , les Reaumur , les Frifch , les Lejjèr nôtre auffi habile, 
qu’infatigable Mr« Roefel'de Rofenhof ont rendu de très grands Services 
à l’Hifioire des Papillons en générai; & que Bonani en particulier & 
quelques autres en ont réprefenté les Plumes fur des Efiampes. Mais 
comme ces Dejjems font en partie peu éxaéls dans leur Structure , & la 
plupart point enluminés, à celà près, que Mr. Roefel nous en a décrit 
dans fes Amufemens fur les Infeïïes ; f ai d’autant plus lieu de me dater, 
que celui ci ne déplaira pas auLeékur, dans le quel cette poufîière a 
été defiinée d 5 une manière diftinéte & avec fes Couleurs les plus natu¬ 
relles, dans un Grofiilfement convenable, d’après le Verre en forme 
de Grain de Millet N. i* au travers du Microscope manuel de ïVilfon . 

Le Microscope Solaire les grolfittrop; car les Plumes paroifient 
au travers de N. 2. de la Hauteur d’un Pié dans une Chambre, où la 
Paroi blanche efi: éloignée de 12. Piés de la Lentille ♦ 

Dans le Groffifiement microscopique, dont nous venons de parler, 
V on peut fuffifamment reconnoître les Raies & les Lignes de chaque 
Plume, de même que les Bouts, de Tuïaux transparens & émoufies* 

Les Amateurs delaPhifique trouveront affés de Recherches à faire 
fur le papillon à Y Aide du Microscope ; s’ils veulent p. e, bien confiderer 

les 
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les 4. Ailes par deffus, par deffous k par leurs Extrémités, ou l’on 
voit comme des franges & les Couches que forment celles-ci par In- 
tervaies, les unes fur les autres fur la Surface des Ailes , 8c puis feparer 
ces Plumes des Ailes & les examiner à part. Ce dernier s’exécute le 
plus aifément, en paffant le bout d’un Doigt bien propre fur P Aile , k 
en mettant ce, qui s’efl attaché au Doigt, fur le Verre de la .Machine 
qu’ on paiTe fous le Microscope, & en le faifant paffer par toutes les Claf- 
fes. La Lentille N» p» P. E* répréfentera un grand Nombre de Plumes 
avec leurs Couleurs, mais très.petites , toute fois nettement & diftinc- 
temenîj N. 4. & 3. leurs Couronnes dentelées & les plumes même, 
déjà de deux Pies de haut & de large 5 mais N. 1. k o* les répreientera 
de 3. à 4* Pie's de haut, avec toutes les Raies k Lignes tant droites^ 
qu’ obliques» 

Que fi Y on veut voir fucceffivement toute l’Aile ; il faut la mettre 
fous le Microscope, dit de Marfchal , avec le long Tuïau de plu- 
fieurs Pièces, ou P examiner au travers d’une autre Machine microsco¬ 
pique, que mon illuftre Ami, Mr. le Confeiller de Cour & ProfeiTeur 
Deüus d’Erlang, a inventée pour fon Ufage, d’après celle de Mu- 
fchenbrcck, k la quelle il a inferée dans la pièce 23. des Recueils de 
Franconie» 

je donnerai dans un autre Tems mes Ohfervatîons, fur P admirable 
double Trompe, parla quelle les Papillons tirent leur fubfifhnce ; fur leurs 
Cornes, par les quelles ils tâtent les Objets 5 fur leurs Yeux k fur leurs 

Pies** Cette Eftampe réprefente la Pouffîère groiïie des Ailes de deux Pa- 

« 

pillons ; dont P un folitaire, ver à terni, vient de la Chenille, qui fe nourrit 
ordinairement de Chouverd k de Cerveud 5 P autre d’ une greffe 

D 3 Che- 
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Chenille dodue de Couleur changeante. Le préraier a le deffus des Ailes 
jaune de Souffre •& d’Orange, avec une petite tache noire au Bout. 
Le deffous des Ailes eft brun pâle fur un Fond Couleur de Paille 

Le fécond a les Ailes bleu fonce' 5 en volant & même au Soleil elles 
changent fur la Couleur de Pourpre & de Cuivre rouge terminées par 
des Franges de Plumes blanches. 

a) montre une Plume du deffus de l’Aile du Papillon delà Chenille 
changeante 

bc) deux Plumes du deffous de l’Aile du même, 
ce) font des Plumes, qui font à 1 Extrémité des Ailes 
dg) répréfentent des Plumes du deffus de l’Aile du Papillon de la 
Chenille, qui vit de Cerfeuil 
f g) par contre des Plumes du deffous de fon Aile. 

T A B L E X. 

Un petit Brin d" Eponge* 

L 9 On a defliné fur cette Eflampe un petit Brin, à peine delà Groffeur 
d’une Lentille, de cette Eponge de Mèr il commune, dont on 
fe fert pour torcher; &l’on a montré, que cette Produélion, n’ eft 
qu’ un Tiffu de grands & petits Tuïaux entrelaffés les uns dans les 
autres. 

Les Connoiffeurs de la Propriété de ce qu’ on nomme Ttiïau Capi~ 
lettre, fendront bientôt, pourquoi dés qu'une Eponge eft mife dans 
P Eau, elle fe gonfle fi promtement & fe remplit d’Eau; & qu’au con¬ 
traire la fouplefle de fes Tuïaux déliés fait, qu’elle peut fe vuider tout 
aufii promtement. Il feroit fuperflus de s’étendre davantage fur l’Ex¬ 
plication de cette Eflampe. 
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TABLE XI. . 


Ens Veneris. 

C ? eft ainfi qu’on nomme ordinairement, quoi que mal à propos, ce 
Sublimé de Sel d’Acier ou de Fer; puis que ce n’ eft pas de Venus 
ou de Cuivre , qu’il eft préparé ; mais plutôt de Màrs, de Fer ou 4 ’ Acier, 
avec du Sel armoniac , De forte que le Nom d ’Ens Martis lui conviendroit 
mieux. Mais ce n’eft pas de quoi nous avons à nous mettre en peine; 
nôtre But n étant pas de juger des Operations de la Chimie. On le 
peut très facilement le diffoudre dans de l’Eau, la quelle en devient 
audi jaune, que le Vin le mieux coloré. Et c’eftaulii la même Couleur 
que confervent les Criftaux fous le Microscope, de forte que dans un 
Jour bienclair, ils reffemblent, à F Or ou aux plus belles Topafes & 
Cryfoütes , On les croiroit taillés avec la dernière delicateffe ; elles 
donnent de leur Surface un Eclat admirable; & répréfentent présque 
à chaque Obfervation quelques Glaives à deux Tranchans eu quelques 
Epées courtes; ainfî que cette EftampeXL le montre fi diftinétemenî, 
^p’il n’eft pas befoin d’autre Eplication* 


TABLE XII. 

Bouts de Fii d’Holande bien fin 

I l eft enfin tems que nous nous acquittions de nôtre PromeiTe envers 
les Dames, & que nous leur deftinions cette Ejlampe. Nous com¬ 
mençons, à jufte titre, par la Matière, dont les Dames fefont elles 
mêmes ou dumoins reçoivent leur Parure favorite, la Dentéle , la Gaze , 
la Batifte , la MouJJeline, le Cambrai, les Chevillera , &c. Voici deux Bouts 
du fil le plus fin, dont on fait ordinairement la Dentéle de Brabant, 
Autant qu’il paroit délié à la fimple Vue, autant fe montre-t-il mai 


uni 
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uni fous le Microscope; & Ton voit très diftinélement dans cette 
Eftampe ■ qu’un feui Bout confifte en plufieurs Brins de Lin tordus eti- 
fenable, dont le Travail du Rouêt en a fait éclater une partie ça & là, 

TABLE XIII. 

L 5 À!le entière d’un Papillon. 

A près avoir répréfenté dans la Tab. IX. les feules Plumes du Papillo^ 
^ ^ je crois faire Plaifir aux Leéleurs, de leur en mettre ici devant 
les Yeux les Couches fur toute une Aile. 

Il ferait fuperflus de décrire ici la diverfité des delfeirss, des Taches, 
des lignes, des Points, des Ondations, des Miroirs, des Yeux, des 
Banderoles, des Angles, des Franges & des autres Ornemens & Mar¬ 
ques, qui fe voient dans le defîus & le defibus de Y Aile du Papillon ; 
d’autres Naturalises Païant déjà fait avec tout le Soin poffibie. Ici 
B Oeil curieux n’en verra que F Ordonnance auffi régulière, qu’admi¬ 
rable 8c toute la Structure d’une Aile entière 

ff 

Le Haut de cette Aile eft donc garni de Plumes étroites, finiffant 
en Pointe & femblables à des Cheveux; de même que les deux Cotés 
& le Bas en font auffi ornés. 

Par contre la Surface fuperieure & inferieure font couvertes d’un 
Duvet , arrangé par Couches comme les Thuiles d’un Toit & portant, à 
la file, toujours l’un fur F autre. 

Il a été impoffible de choifir un GroffiiTement plus fort, par ce 
qu’ on a voulu l'épréfenter toute F Aile. 

Voilà pourquoi l’on n’a pu deffîner les Plumes, que comme elles 

fefontpréfentées àia Vue, c’ eft à dire de Figure ovale ; N. 4, poielousle 

Micro- 
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Microscope de Marfchal, ajuflé de toutes fes Pièces, ne les représen¬ 
tait pas plus grandes» C’efl aulfi pourquoi les (ubtiles Dentelures, 
Pointes ou Couronnes, quife voient dans les plumes détachées de F Eftarn- 
pe IX» relient imperceptibles aux Yeux, Il eft auffi vrai, qu'elles font 
couvertes & enlacées dans les autres Plumes, tant de celles de deffous 
que de celles d’à Coté. 


Il eft cependant certain, que chacune de ces petites Plumes avec 
fon Tuïau tient dans la Peau & même aufii ferme, que les Plumes d’ Ojie. 

Il eft aifé de s’en convaincre, en torchant avec le doit les Plumes 
d’une Ails de Papillon & en la plumant, pour ainfi dire» Dès que P Aile 
cil denuée de . -tmes, l'on voit une Pellicule comme du Parchemin 
jaunâtre ou brunnatre, traverfée de plufieiirs Cotes ou OlTelets & dans 
la quelle F on peut apercevoir avec le moindre Verre tous les Pores ou 
TrouSi où les Tuïaux de ces Plumes étoient plantés* 

Mais les Côtes en elles mêmes fe peuvent clairement diftinguer s 
quand même F Aile a toutes les Plumes» 


Je préfume, que ces OlTelets, ou Côtes, que d’autres appellent 
auffi Nerfs, font le même Effet dans les Ailes des Papillons, que les Os 
& les fendons dans celles des plus gros Oifeaux» 


Cette Treizième Eftampe contient donc le DeiTous de V Aile du Papil¬ 
lon folitaire, de Couleur verd-terni, qu’on appelle Papillon de Cerfeuil , 
fe tenant fur les Choux verds; la Couleur de laquelle eft jaune de 
fouffre, rouge-vermeil & noir. On y voit répréfenté. 

a) les longues Plumés noires dru fiant en Pointe 

b) d’autres Pluma longues, les quelles bordent, en guife de Frangef 
tout le Tour de V Aile, 


i i 


E 


c) les 
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TABLE XIV, De la Moufle de Terre, 

c) les Cotes y ôffèlets , ou Tendons , qui traverfent ça &là toute Y Aile $ 

d) C’ efl: le Duvet couché Y un fur l’autre à la File, comme les Thuiles 
d’un Toît, qui couvrent toute la Surface fiiperieure & inferieure 
de l’Aile, & qu’on peut voir par Plumes détachées dans l’E- 
ftampe IX. 

c). Enfin la grandeur & la Figure naturelle de cette Aile. 

T A B L E * XIV. 

De la Moufle de Terre. 

# - •?. ' * - , — J m ' 

L 5 antre jour , après avoir fait apporter unRofier, que j’avois dans 
ma Cave, je trouvai toute la Surface de la Terre dans laquelle il 
efl; planté, couverte de quelque chofe de Verd-terni, qui reifembloit 
à du Moifi. 

Après avoir confidéré cette étrange Couverture au Travers d’une 
Loupe, je commençai à découvrir quelque chofe qui reifembloit à des 
Plantes vertes répréfentant une epailfe Forêt & très agréable à la Vue., 

J’ examinai enfuite une feule petite Plante; puis la mettant dans le 
Microscope folâtre,, il me larépréfenta à la Paroi comme le plus gros Ar - 
bufie d’environ 4. Pies de haut. 

Cette Eftampe XIV, montre une de ces Plantes de Mou (Je de Terre s 
telle que P a préfénté le Verre N, 3, dans le Microscope manuel . Et dans le 
petit Rond à Côté, elle fe voit da fa Grandeur naturelle, quoi qu’ un 
peu trop grande. 

Tournefort a à la Vérité fait Mention de cent Éfpèces de Moujfe dans 
fes fnftît. Rei Berb . T. 1. Clajf. 17. SeÏÏ. 1. de Herbu terreftribus quarum flores & 
fruJtusFulgo defiderantur. Mais d’autres Botanifies plus modernes ont écrit 

des. 
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TABLE XV. Une Goûte cTUrine, 35 

des Livres entiers de la Moufle ; fur tout Hiftoria APufcorum de Bilienius'* 
ne pourra que fatisfaire pleinement le Le&eur» 

TABLE XV. 

Une Goûte d’Urine 

J e n'ai pas pris pour cette Oî^rvatien du Sel d'Urme 'liquéfié; mais 
feulement de l’ Urine toute Fraîche. J’en lailfai donc fêcher unejpe¬ 
tite Goute fur le Verre, & j’ eus la patience d’obferver tous les Chan- 
gemens, qui s’ y firent de puis le Commencement jus qu’à la Fin, 

Dés que le Fluide £è fut un peu exhalé, j’ aperçus d’abord plu» 
fieurs petits Points, a) qui n’étaient certainement pas des Particules 
d’Air j mais des Corpufcules, qui reluifoient incomparablement. 

Puis ces Points reluifans fe changèrent en Quarrés irréguliers , b) les» 
quels fe.dilatèrent enfuite davantage, devinrent des Etoiles étroites & 
oblongues^ qui dans la Succefiion de leur Accroiflement, prirent, 
partie la Forme de plus grofles Etoiles à quatre Angles, partie celle de 
Croix; ainfi qu’ e) le montre; enfin fe criftalisèrent & demeurèrent 
dans cette Figure, 

Pendant que ces Criflaux fe formaient, il fort.it futilement des 
Extrémités & du Bord de la Goute de longs Raïons en forme de Scie & 
des Piques , qui à la Fin de la Configuration , étoient pleines d’ Encoches 
des deux Côtés, comme on peut voir plus clairement e) 

E 2 Je 

* Le Magafin d’Hambourg Part. 17, pag, 422» nous donne une très belleDèfcription. 
de la Génération & Propagation d’une Eipèce particulière de Moufle, tirée des 
Obferyations de Mr. Hili de Londres, la quelle mérite d’être lue des Ama¬ 
teurs de la Phiflque 8 c d’autres Curieux» 
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TABLE XVL Oeufs de Papilloté, 


Je crois toutes fois, que toutes les Obfervations de l’ Urine ne re¬ 
viendront point aux mêmes Effets. La Raifon en eft facile à trouver. 
Car un Homme, qui boit ordinairement du Vin, aura fans Doute dans 
fon Urine des Particules de Sel bien differentes de celles de P Urine d'un 
Buveur de Bierre, ou d’un Homme qui prend beaucoup de Remèdes,. 
J’ai moi-même remarqué très diflinélement les Chriftaux. du Vin de 
Franconie dans 1 ’ Urine d’un Gentil-homme du Païs, qui ne bûvoit que 
du Vin, fans y avoir obfervé aucun autre Criffalifation ou Confi¬ 
guration. 

Je fais suffi par Expérience, qu’il ne faut pas s’ attendre aux mê¬ 
mes Obfervations fur 1 ’ Urine du même Homme; Car à differens Jours 
il fe préfentera differentes Configurations, fuivant la Diète qu’il aura 


tenue» 


Si queîcun veut imiter cette Obfervation, il efL averti de ne pas 


faire trop chaufer le Verre fur le quel il aura mis* l’ Urine, de peur de 
troubler & de gâter toute l’Obfervation» 

TABLE XVÎ. 

Oeufs de Papillon, d’où font éelofes de jeunes 

Chenilles* 

n de mes Amis, que j’eftime beaucoup, m’a envoie depuis peu 



ces Oeufs, qu’il a eu la Bonté d'accompagner de la Lettre 
fuivante 


A FoMIe. 


„ Je trouvai au Mois de Novembre de î’Annéepaffée furie Dehors 
s , d’une Feuille de Plante d* Oeillet toute une Couche £ Oeufs , qui 
9J rempliffoient la Moitié de la feuille, jusqu’ à la Pointe. Ils 


refi- 


TXB.XVT. 

























d'où font eclofesds jeunes Chenilles. 37 

, reifembloient fous le Microscope à des Boutons & à de la Nacre de 


Perle 5 St on auroit dît, qu’ ils avaient été tournés le plus propre¬ 
ment 2 e le plus artiflerpent. Ils étoient pofés il près les uns des 
5 , autres', que, malgré le Grolllifement, je pus àpeine dimnguer entre 
eus un petit In ter va le quarré. Au bout de deux Jours tout le mita 
fourmilier, & j’eus la fatisfaélion de voir éclore de petites Chenilles , 
,, qui av oient un Poil noir & de greffes TC tes brunes, & de voir faire 
à ces petits Animaux un des Ouvrages les plus pénibles. Je préfu- • 
mois, qu’elles fe nourriroient de Feuille de Plante d’Oeillet, je 
leur en présentai des plus tendres; mais elles n’ y voulurent pas 
„ mordre. Dans P Incertitude , où je fus de leur trouver une Nour¬ 
riture convenable, je les laiffai pendant la Nuit avec des Feuilles 
de Plante d’Oeillet fur le Qgadre des Verres de mon Microscope de 
3 , Marfchal. Mais lendemain matin elles avoient tellement dilparû, 
que je n 5 en pus pas trouver une feule, morte ou vive, ni fur le 
Marchepié, ni fur la Table de Marbre fur laquelle étoit le Micros- 
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„ cope. Jl ne m’en efl donçrefte, que quelques Coques d’ Oeufs calfées, 
5 , dont je joins ici quelques unes &c. 


Ce prefent, quoi q’ il ne confifMt qif en Coques d’Oeufs caffées, m’a 
trop fait de piaifir, pour n’ en pas faire part à mes Leéleurs. Je fuis’ 
perfuadé, qti’ ils feront bien aires, que je leur en communique dans 
cette Table XVI. un Deffein bien rencontré. Dumoiris 1T en ai je jamais 
vû de femblables deffinés; St pour-quoi leur Struélure régulière ne 
meritcroit-elie pas, qu’on les répréfente dans tout leur Ordre-& leur 
Subtilité. 

Leur Couleur devoit fons doute etre bien plus belle quand ils 
étoient pleins, & avant que les petites Chenilles, qu’ils contenoient 
en fuffent forties* Mais pour P Artifice de la Sruélureon ne la pou- 

E 3 : voit 
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voit recormoître, que h Coque ne fût devenue transparente, par la 
Sortie des petites Chenilles. Le Ledteur curieux n’a qu’à lire leChap. 
17. de la Théologie des lnfed.es de Mr le -’aft, LeÛer, de puis § jusqu’ 
au 6p. pour fe bien mettre ail fait des Oeufs des infedes , 

Explication de la XVL Table, 

a x répréfente la GrolTeur naturelle des Oeufs. 

b) leur Grofliffement au travers de la Lentille N. 4 par le Micros* 
cope manuel de Wilfon, 

c) L’ endroit, où la Chenille a rompu fa Coque & par où elle eft 
fortie. 

Les autres, qui fe préfentent entiers, d).avoient leurs Ouvertures 
par deffous ; ce qui fe voïoit clairement en tournant la Machine fur la 
quelle les Coques d’Oeuf étaient pofées, pour en faire V Obfervation. 



TABLE XVII. 

Anguilles dans le Vinaigre & dans la Cole 

de Farine, 

juelque Connoiûance que les Naturalises aient eue de ces petites 
Créatures ; on n’ a pas encore pu jus qu’ici parvenir à découvrir 
toutes leurs Propriétés. 

Mon Deifein n’eû: pas de répéter ici ce, que les Leuvvenhoecks , 
les Backers , les Needhans & d’autres Savans en ont écrit; niais plûtôt 
de renvoïer mesLeéteurs à leurs Ouvrages, d’autant plus que la Dilfe- 
élion, qu’en a fait à Londres Mr. lacoh Schervvord a été décrite & def- 
frnée d’une Manière très circonftanciée. * Je me contenterai de dire 

en 

* Mémoires pour l’tlfage 8c <!’Amélioration du Microscope, par Backer Part. *• 
Chap. 3. § 1. 



































& dans la Cole de Farine, - ^ 

en peu de Mots ce, que j’ ai: remarqué dans ces admirables petits 
Animaux & de donner fur des Eftampes bien diftinétes àes EiTais & 
Obfervations» 

J’ai vu les premières Anguilles un Serpentaux de la Cole de Farine 
dans du Vinaigre, où elles font beucoup plus transparentes que dans 
cette Cole. Je crois , qu J elles y entrent avec le Levain, que F on 
prend, pour faire aigrir le Vinaigre» 

Mais comment entrent elles dans le Levain? il y a Apparence, 
félon Mr* V Abbé Needham, que c’ eft par les Grains de Blé gâtés par 
la Nielle. 

Mr* Backer nous adonné dans le Chapitre quatrième de la fécondé 
Partie de fes Mémoires fur P Juge utile & amufant & fur l’Amelioration du 
Microscope , une Traduélion fidèle de la Défcription circonfcanciée des 
Anguilles , qui fe trouvent dans le Froment gangrainé ou gâté j la quelle 
Mr. V Abbé Needham a publiée dans fes Découvertes microscopiques, lime 
fuffira, faute de Place, d’en rapporter ici quelque chofe * 

„ §. i, La Gangmine ou la Nielle eft une Maladie du Blé, qui en 
„ gâte la Subfiance farineufe & y introduit une Matere étrangère , qui en 
„ corromp les Grains & les rend noirs. 

„ Cette Matière nuihble, confiderére avec le Microscope eft, ou 
„ une très fine Paupière noire, dont les Parties ne fe relfemblent point, 
„ ou c* eft une Subfiance blanche, compofée de Fibres & de Filamens 
3 , longs, qui paroiffent colés enfemble & n’ avoir de vie, que lors 
, y qu, on les arrofe avec de l'Eau* 

„ r F ant 

* Nouvelles Decouvertes faites avec îe Microscope par T, Needham 1747. Chap^ 
VIII» pag.99, Des Anguilles, qui font dans le Blé gâté par la Melle, 
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„ Tant que les Grains étoient encore tendres, il me fiiffifoit pour les 
J, vivifier., des les humeéter avec de l’Eau, Mais quand ils avoient refié 
j, quelque Tems, & qu* ils avoient durci, il me les faloit laitier dans 
js r tau, pour les entièrement ramollir, les remettre enjeu & pour 
s, les confiderer fous le Microscope çomme de petits Animaux 
a, vivans &c<. 

Il feroit fuperüus d’en mettre ici davantage la Tracfuélion deMr* 
Backer étant entre les Mains de la plupart dés Naturalises# 

Je fuppofe donc d’après l’Obfervationde Mr*Needham St d’autres 
Savans, que ces Anguilles viennent dans le Fromentgangrainé, & j’en 
conclus, que de là elles viennent d’autant facilement dans la Farine St 
de la Farine dans le Levain, la Cole & le Vinaigre, que la grande 
Quantité de leurs Oeufs peuvent, à eau Te de leur extrême Petiteffe, 
palier fans Peine entre les Meules de Moulin. Supofé même, qu’une 
fi petite AnguiÛe foit touchée & écrafée par la Meule, il en eft la même 
chofe, que quand on la met en Pièces ; c' eft à dire, qu’il en naît plu¬ 
sieurs jeunes Anguilles vivantes, des timbrions & des Oeufs féconds, qui 
entrent tous enfemble dans la Farine# 

Voilà ma Conjecture, la queiîe je ne donne à Perfonnepour infail¬ 
lible; plutôt attendrai-je ayec un pîaiflr flngulier des Sentimens Sc 
meilleurs & mieux fondés# 

Cependant on ne trouve pas ces Anguilles* 

1) en tout Tems; 

2) dans toute forte de Cole ; 

g) dans chaque Levain; 

4 ) dans chaque Vinaigre; 


Plus 
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Plus la Matière, où elles vivent, efl vieille & aigre, plus efl-on 
âffiiré d’y en trouver,. 

Je ne puis m’ empêcher der rapporter ici un Evénement qui m s a 
eaufé autant d’Admiration, que de Plaifir. 

Il-y-a 'quelques Années, que je fus obligé de faire un Volage. 
Au Lieu de ma Destination j’ avois un Ami intime, qui m* avoit plu- 
fieurs fois écrit de lui envoïer de ma Cole vivante. Je profitai de P Oc- 
cafion, pour lui en porter, dans un petit Verre, quelque peu que je 
lui donnai à cela près, qui refia attaché dans le Verre.. A' mon Re¬ 
tour, je rapportai ce Refie, & en dépaquetant mon Coffre ce Verre 
fut jetté parmi d’autres vieux Verres. 

Deux Ans après j’eus befoin de quelques petits Vaiifeaux pour li¬ 
quéfier certains Selsc Je cherchai des Verres dans tous les Coins de 
laMaifon, & j’eus le Bonheur de trouver celui que j*avois pris dans 
mon Voïage;, mais la Cole y étoit devenue dure comme de la Corne. 
Me rappellant alors, que j’ avois lu dans Backer, qu’ on pouvoit faire 
revivre ces Anguilles, quand même il y-auroit plufieurs Années qu, 
elles feroient deffêchées j je fis tout de fuite un Effiii particulier là-defi* 
fus. Je verfai de l’Eau tiède fur la Cole, & la laifiai là jusqu’ au Len¬ 
demain. Mais le Matin, lorsque je voulus voir ce qui fe paffoit, 
j’apperçus d’abord fur la Surface de l’Eau un grand Mouvement, & à 
l’Aide du Microscope je vis tout un Monde à y Anguilles & des Millions 
de gros & de petits Serpens. 

Je racontai cette hûreufe Découverte à plufieurs de mes Amis , 
qui parurent d’abord en douter, & qui n' y ajoutèrent Foi, qu’après 
en avoir vû de leurs propres Yeux l’Experience. Pour les convaincre, 
j’envoïai prier un Relieur de me procurer de la Cole bien vieille. Il 
m’envoi a tout de fuite d’aufîî dure que delà Corne et toute noire. 

F Alors 


ifz TABLE XVIÏ. Anguilles dans le Vinaigre & 

Alors j’en mis dans plufieurs Verres, en y vcrfant de l’Eau tiède y 
lesquels fje confiai en Main tièrce & le Lendemain mes Amis virent, 
que mon Efiai portoit fur une Vérité inconteftable. 

Enfin je cherchai en leur PreTcnce les plus grofies de ces Anguilles 
àl’Aide delà Loupe, je les pofai feparément fur des Verres de la 
Machine, qu’on pafie fous le Microscope , je mis de.F Eau fraîche def- 
fus & aïant vitement coupé ces Anguilles en deux Pièces, je les mis dans 
plufieurs Microscopes manuels. Sur quoi tous les Alîiftans virent avec 
Surprife jetter aux deux Morceaux du Ventre de ces Anguilles, par- 
tagéesparle Milieu, une Multitude de Serpentaux vivans & d’Oeufs 
féconds. Le Jet des deux Parties du Ventre fe faifoit avec un Mou¬ 
vement élaftique attraélif & repulfif. 

J’ai décrit ailleurs la Manière la plus facile de faire cette Difieélion 
& je m’ en rapporte là defius tant aux Recueils de Franconie , * qu’ à ma 
Lettre pbificale fur la Semence des petits Animaux * * 

Enfin, tout pris enfemble; voici les Découvertes remarquables s 
que j’ ai faites fur ces petites Créatures. 

1) Qu’elles font Vivipares ; c’efi à dire, qu’ elles portent leurs 
Petits vivans dans le Ventre, & qu’ elles les mettent bas. 

2) Qu’ elles font très fécondes; puisque, au dire de Mr. Backer, 
elles ont plus de ioo. Petits 0 , bien que pour moi, je n’en ai jamais pu 
découvrir au de-làde fix d’en Vie, ni plus de vingt gros Oeufs. 

B) Qu’elles ont deux Queues , ce que je n’obfervai que l’Année 
paffée ches Mr. le Candidat Streicher au Travers du Microscope folaire, 
& après avoir fait auparavant tant d’autres Obfervations. 

4 ) 

* Recueils de Franconie T. 3. Pièce 1. N. 1, Pag. 387. 5 c T, 4. Pièce 19. Fag* 

jo. 8c 226. 

* * ©bfcrvations Phlliques fur la Semence des petits Animaux. 
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dans la Cole de Farine. 

4) Qu’on ne leur peut appercevoir ni Taux ni Bouche . 

5) Que quand même elles ont été gardées plusieurs Années, & 
qu’ elles font toutes délfêchées ; elles revivent dans 1 ’ Eau. Circon- 
fiance, que j'attribue au grand Nombre de leurs Oeufs, d’ou elles 
fortent bien tôt pour croître, comme à Vûe d’Oeil. 

6) Qu* ainfi elles grofiîffent en très peu de Tems, & que dans un 
ou deux Jours, elles ont toute leur Perfeélion. 

7) Quî elles ne fe metamorphofent point, & ne deviennent ni 
Chrifalides ni petites Mouches ; comme il-y en a qui l’ont voulu faire 
accroire* 

8 ) Qu 1 elles vivent d? Aigreur , 8 1 qu’elles ne fe trouvent dans la 
Cole ou dans le Levain , que quand il eft bien vieux & bien aigre. 

L’EJiampe XVH. repréfènte donc 

Fig. i. la grandeur naturelle de ces Serpentaux , a peine fufceptibles 
de la fimple Vûe. 

Fig. 2. montre une petite Goûte de Cole détrempée, grofiie par la. 
Lentille N. 4. 

Fig. 3. quelques Anguilles d’après leur plus grand Grofiilfement; mais 
feulement par le Microscope manuel, où l’on voit 

a) Une Anguille de Cole fans Petits, ni Oeufs; 

b) une autre avec des Oeufs & des Petits dans le Ventre; 

c) une Anguille découpée, qui n’avoit point de. Petits & de la quelle 
il n’efl forti que des Particules de Farine qui étoient fa Nourriture; 

d) une autre Anguille de.Cole féconde, laquelle étant pareillement 
coupée par le Milieu, jette à diverfes Reprifes, quelques Oeufs 

& des Petits en Vie hors des deux Parties du Ventre 

F % e) Enfin 


1 
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e) Enfin un Embrion fécondé confideré avec le Microscope folaire, 
dans le quel le Petit, entortillé en Forme de Coquille, eft fur le 
Point d’éclorre» 

TABLES XVIII. & XIX. 

Ce qu’ il y a de curieux dans F Arum cFEgipte* ou 

le Pie de Veau. 

J e fuis redevable de cette Fleur étrangère & de fa prémière Anatomie 
à la Bonté de nôtre incomparable Botanifte Mr. le Confeiller de 
Cour & Doéteur en Medecine Trevv. Quoi que ce Mr* en eût fait lui 
même une très exaéte Qbfervation, & qu’il en eût fait peindre toute 
l’Anatomie par un excellent Peintre en Mignature; il voulut cependant 
bien me charger encore d’une Recherche microscopique fur cette Fleur^ 
pour fe procurer des Effais fûrs & certains fur cette Plante fi differente 
de toutes les autres Efpèces d’ Arum. 

Pour cet Effet j’ai reçu il-y-a quelques Semaines une de ces Fleurs 
dans fon plus bel EpanouifFement, laquelle j 3 ai fait graver entière fur 
l’Eftampe XVI 1 Ï. & anatomifeé dans la XIX* le tout enluminé d’après 
Nature. 

Avant que je mette la Main à P Explication de ces deux Tables, il 
me fera permis de dire deux Mots de la Génération des Plantes , pour la 
Satisfaction de quelques Amis peu verfésdansla Botanique, qui m’en 
ont prié, partie, pour leur faciliter P Intelligence des Eftampes & Par¬ 
tie pour montrer, que P admirable Nature eft toujours la même dans 
fes Operations capitales. Et comme, félon le Grand Harvey, chaque 
chofe vient d’un Oeuf; les Fleurs, les Plantes & les Herbes naiffent 
au fil d 3 Oeufs 3 de même que les Anguilles delà Cote de Farine , dont nous 
avons parlé dans la Table précédente Sc les Puces } comme nous verrons 

dans 
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dans la vingtième, fortent des leurs. Pour mettre cela dans un plus 
grand jour, je ne ferai que mettre ici ce, que je trouve s’y rapporter, 
dans les Amomtat. acad . Pol. upag* 61 — 109. du Chevalier Limnaeus, 
illufhe Savant Suédois, touchant le Mariage des Plantes . C’eft une Diifer- 
tation à la quelle ce Chevalier apréüdé en 1746. & qui a été descen¬ 
due par Mr. Jean Guftave Wahlbom. Mon refpeélable Ami Mr, le 
Profeiîeur Arnold d’Erlang en a donné une très belle Traduction alle¬ 
mande, qui eft inferée dans le Magafm Univerfel part. 4. pag. 172. 

A’ fon Compte les Plantes ont beaucoup de Rapport avec les 
Animaux, Elles naiifent à’ Oeufs comme le Animaux', leur Vie coniifte 
dans le PouJJèment des Sucs comme celle des Animaux dans la Circulation 
du Sang. Si on lie à un Animal un Pie ou quelque autre Jointure, tel¬ 
lement que les humeurs n’y puiffent point pénétrer; ce Membre fe 
déffêche & meurt; il en arrive aux Plantes la même Chofe lorsque le 
Rameau qu’on lie cil encore tendre 

Leurs Ages n’ont pas moins de Rapport avec ceux des Animaux; 
car leur Enfance eft tendre & foible, fans Fleurs ni Fruits; par contre 
leur Jeunejfe fe pare d’une vive Verdure ornée de Fleurs; leur A g? viril y 
de Fruits, & leur P'ieillejjè rf eft que Mouife, Moili & Chute des Feuilles. 
Elles font expofées à autant de Maladies, que les Animaux; elles font 
P, E. fujettes à la Gangraine & à la Pourriture. Trop de Chaleur 
comme trop de froidure , trop d’Humidité comme trop de 
Séchereife leur eft contraire. Elles font incommodées des Infeétes, 
des Poux, des Puces, des Punaifes; ce que n’ éprouvent que trop les 
Jardiniers, Elles ont aulfi une Vie comme les Animaux; ce qui fe 
prouve en ce, que même dans les Serres , elles fe tournent toûjurs „ 
vers le Jour &vers le Soleil ; elles ont auffi du Sentiment , comme P, E, 
la Alimofa , P Herbe Sentitive 4 la Nolime tangere & tout d’autres Plantes 
& Fleurs, qui s’ouvrent & fe ferment dans un certain Temspréfix. 

P 3 En** 


T AB, X VIXI, & XIX. Cequ’il y a de curieux dans l’Arum 

Enfin elles meurent comme toutes les Créatures, en fe fanant 
déffêchant & perifTant au bout du Tems de leur Deflination, 

Pour ce qui eft de la Génération ; elle fe fait par Mâle & Femelle St * 
par les deux Sexes , ou par les Hermaphrodites , 

Chaque Fleur a ordinairement un Calice, 1 ePijlille, les Plumes , les 
Bourfes à Poujfière , la Poujfiere elle-même,,, les Verrues , le Germe, le Æe/er- 
Fruit & le Semence. 

Le Chevallier Lîmnaeus nous reprefente le Calice , comme le Lff 
nuptial , les Filamens comme le Membre viril, & la Venue comme le Fe- 
menin, Des Bourfes à Sèmence, il fait le Tefticule ; de la PouJJiere , il fait 
la Semence virile ; du Germe, 1 * Ovaire5 du Rejervoir au Fruit 5 P Ovaire 
fécondé & du Grain de Semence, l’Oeuf, 

Les Fleurs ont donc*leurs Parties génitales comme les Animaux*, 
nous voïons par P Expérience, que la Fleur précédé le Fruit, comme 
la Génération précédé la Naiffance. Aînfi l’Imprégnation doit s’attri¬ 
buer à la Fleur St la Naiffance au Fruit, 

Les Fleuriftes n’ignorent pas non plus, qu’on peut châtrer les 
Fleurs, foit en leur ôtant les Bourfes à Pouffîères, foit en découpant la 
Verrue, pour empêcher, qu’il n’y ait de cette Efpèce de Fleur dans le 
Voifinage. 

Car dans le premier Cas, c’eft la Semence ou la Fécondation, qui 
fe perd, dans le fécond c’efl le Fruit, 

Ne pourroit-on pas prendre de là Sujet de comparer les Fleurs 
doubles aux Eunuques en ce qu’elles deviennent fi greffes & fi riches en 
Feuilles, par ce qu’ elles ne portent point de Semence ? Mais jepaffe 
par deffus cette Idée fugitive; & me contente de remarquer que la 
Poufiière n’efl pas la même dans toutes les Fleurs, Car tantôt elle eft 
ronde;,tantôt de la Figure d’un Oeuf; tantôt rabotteufe, tantôt en 

forme 
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forme de Roignon; tantôt comme un Grain de Froment, tantôt 
angulaire, & tantôt life, Ce que nous re'préfenterons dans la fuite au 
Leéleur dans des Eftampes particulières; me refervant outre cela, de 
donner ce qu’ii-y-ade plus remarquable dansdapouflière, qui féconde 
les Plantes, & les EfTais que Mr. l’Abbé Needham en a faits * 

Qui voudroit lire tout le Traité du Mariage des Plantes , tel qu’il 
fe trouve dans la Partie quatrième du Magapn univerfel depuis Page 172. 
jusques à 2 36, tireroit certainement une Satisfaction entière de fa 
LeChire* 

Je viens enfin à T explication des Eftampes XVIII, 8c XÎX. dans la 
première desquelles Foi. a) la Fleur eft defîinée en moindre Volume fur 
la Plante, pour en réprifenter la Feuille &Ta Couleur. 

b) eft la Fleur de Grandeur naturelle, laquelle n’ eft véritable¬ 
ment jamais fi ouverte fur la Plante, qu’on en puifïe voirîeSpadix 
fi à découvert quT’ci j mais afin que toutes les Parties donnent 
mieux à la Vue du LeCteur, je l’ai dépeinte telle qu’elle paroilfoit 
après que je P eus un peu ouverte. Tournefort, in Institution. Rei 
herbar. Tom, Claff 3* feét. 1. Gen. 1. apelie cette Fleur, Arum 
Aegjptiacum , en François, Pié de Veau\ d' autres la nomment Oreille 
de Lièvre , à caufe de la Figure. Quoique Tournefort compte celle- 
ci parmi les Ffpèces d 'Arum; il-y en a nean moins parmi les 
Botanifles les plus modernes, qui P en ont entièrement exclue à 
caufe de fes Qualités toutes differentes , qui en ont faitune Efpèce 
toute particulière & lui ont même donné d’ autres Noms. Lim- 
naeus la nommant Calai Mr.Trevv, Angmna\ Mr. Petit Provinziïlia* 
Sur quoi l’on peut voir: Générât. Plantarum du même Chevalier 
Limnaeus Num, ÿiy. avec lequel s’accorde prèsque en tout Mr* 

Lu 

p Nouvelles Decouvertes &c* par T, Needhan® Chap» Vif fur la Poufftère> qui 
féconde les Plantes» 


'48 T AB. XVÏÏL&XîX. Ceqtfîly adecnrien* dans l’Arum 

Ludewig célébré Profdfeur de Leipfig dans Tes Définîtionibus Gene - 
rum Plantarum Claflf. XV) pag. 24i. 

Delà vient aufti, qu* onn’ eft pas d’Accord fur la Nomination des Parties 
de cette Cala ; Tournefort appellant Piftille ce que c) répré fente grofti, 
& que le Chevallier Limnaeus & Mr. Ludewig nomment Spadix ; 8c 
cette dernière Nomination eft aufti plus conforme aux Réglés de la 
Botanique 5 le Terme de Piftille defignant dans les Fleurs ordinaires 
tout un autre Caractère, que ne répréfente cette Partie * 

Car ce Spadix c) n’ a point de Filamens; mais il eft compofé de 
deux vaiftéaux, fcavoir des Etamines d) & des Piftiües & Ovaires, e) On 
va le voir anatomifé : 

TABLE XIX. 

f) répréfente le haut du Spadix dans fon Profit onfontaL 
F) montre un Cerceau ou un Morceau de ce Spadix coupé en 
rond & fort grofti, pour faire voir, comment les Etamines font 
plantées comme en Cercle autour delà Moelle du Spadix. Dans u. 
t. & tt. on peut les voir perpendiculairement , fûmes dans f des 
Ovaires avec leurs Piftilles à la File. 

Les Etamines font doubles ou fimples, comme on le peut voir g) 
& h) de Grofteur naturelle (quoiqu’un peu au delà) i) k)& 1 ) grofties* 
& m) n) au plus haut Point de Grofti iTement. 

Après m’ être bien donné de la Peine pour découvirles Ouvertures 
par ou fortoient les Globules de Poujjïére , j’eus le bonheur de voir aux 
deux Bouts de la Tête ou de P Oreiller des Etamines les Fentes & les 

Fêlures , que j’ai du depuis fouvent obfervées & toujours trouvé juftes* 

J’en 

* Par le Piftille, j’entends cette Partie, qui eft au Milieu de la Fleur, comme dans 
la Tulipe &: 1 ’ Oeillet; au haut du quel eft le Stigma ou la Vernie ; au Milieu 
îe Tuiau par lequel la Pouftièrc de la Fleur ou fon 5 k: entre dans P Ovaire, 8 c au 
bas f Ovaire - même. 
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y en ai marqué à n) P Endroit par des Aftmques , & dans î) ri 1) 11) & q) 
en les verra plus clairement. Auffi certain qu’il eft, que la Pouffière 
fort par les Fentes indiquées; auffi inconteftable eft-il, que les F.tami° 
nés font toutes poreufes , & que la Pouffière jaillit par pes Pores comm* 
.des Reries d’Argent.^ tant hors de la Tcte ou de \ y Oreiller que des Racines 
blanches., qui reifemblent à des Racines de Dens , Vou o) & p) Rien de 
plus beau qu’ une feule de ces Etamines fous le Microscope, Elle eft 
transparente comme du Grillai, & fur fan Sommet, qui reffemble à 
un Oreiller de lin Or, l’on voit ces Perles de Pouffière, q) de même 
que vers 0} & p). L’on peut les appeiler Etamines fans Filamens , & 
quoique Mr.Limnaeus dife, que le Spadix en ait quelques uns, je n’en 
jamais pu ici trouver ni apercevoir; à moins que Mr. le Chevalier 
eût voulu prendre les Racines des Etamines pour des Filamens 

Pour ce qui regarde la Pouffière, dont j’ai deffiné le moindre Grof- 
Fiffement q) & le plus Grand r) tout le Spadix en eft fouvent couvert. 
J’ai montré s) ce qu’ elle reffemble, quand elle eft humettée avec de 
PF.au; car elle crève & rend une Matière huileufe, faifant 1 ’ EiFct 
d’une Grenade qu’on auroit allumée 

Cette Pouffière tombe fur les Ovaires ou Germes & Pi-ftilles qui 
font au délions des Etamines, vou Taffi XVIII, e) & Tab. XIX. v) 

Pour P Ovaire , il confifte en deux Parties; le Piftille ou Tuiau , qui 
eft muni d’un petit Bouton ou Verrue rouge-brune & revêtue d’une Li¬ 
queur gluante, à la quelle s’attache la Pouffière &paffe jenfuite, parla 
Verrue & le Tuïau, dans l’Ovaire & le féconde; comme j’ai montré 
dans y) & 0 )deux Ovaires fécondés, d’après diflerens points de 
Groffiffiement. t) & tt) marquent la Moelle du Piftille au Tour de la 
quelle font les Ovaires & les Etamines, ainft que nous avons déjà dit. 
vv) marque un Ovaire entièr groffi & x) un de Grandeur naturelle, 

Dans y) s’en préfente un autre ouvert perpendiculairement & fécondé; 
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mais z) en montre le Dedans & zz) le Dehors coupé orifontalement 
& grofîi, avec fa Verrue gluante, cei qui reffemble à une Mamelle de 
Femme, 

Ce qui eff marque (•} eft un Ovaire fécondé Sr ouvert perpendi¬ 
culairement, avec fon Ptftille , fon Tiïiau, fon Utérus & fes Embrions au 
plus haut du GroffilTement, &t ]) & a* préfentent Prémièrement les 
Fruits encore renfermés, puis coupés par le Milieu; les quels je n’ai 
pas vus moi même; mais que j’ai feulement deffinés, d’après la Pein¬ 
ture, que Mr, le Confeiller Trevv a eu la bonté me communiquer. 

Le fingulier, qu* il-y-a dans cette Fleur exotique , c’ eft qu’ elle différé 
de toutes les autres efpèces d’Arum; aïant un autre Spadix d’autres 
Anthères & Piftilles ; point de Filament, comme P. E, P Arum Italicum maxu 
mum venis albisborti Regii Paris; qui a en haut des Filament , puis des Eta¬ 
mines , enfuite encore des Filament, & enfin les Ovaires au fond, 

Afinque chaque Fleurifte & Amateur des Curiofités naturelles, 
puiffe faire lui même de pareilles Obfervations, nous allons faire au 
prémier Jour les mêmes Recherches fur d’autres Fleurs aufîi com¬ 
munes, que connues, & les donner en Eftampes, 

TABLE XX. 

De la Puce» 

L euvverfhoeck , Redi, Hoock, Bonanî, Kircher, Frifch, Roefel 
& d’autres Naturalises nous aïant déjà donné des Defcriptions 
étendues touchant h Puce ; il feroit fuperflus de nous étendre beau¬ 
coup ici fur les Propriétés de cet Infeïïe. Je dirai en peu de Mots, que 
la Puce vient d’un Oeuf. Elle en fort fans pieds, de la Figure d’une 
ligne longue & menue. Cette Tigne devient une C brjfahde, hors de 
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TABLE XX. De la Puce. fI 

laquelle faute enfin la Puce, L’on en peut voir davantage dans lOpu~ 
fcul: de Redi 1 \ i, Tab+ i — 17. & dans V Amufement fur les Infeïïes de Mr„ 
Roefel A Tab. Ih HL & LH* p^g. 9 — 24. * y 

11 eft donc jufte de mettre parmi les Contes de Vieilles ce que 
quelques Gens & même des Savans avancent, que les Puces & d’autres 
femblables Infe&es font engendrés de la Pourriture , particulièrement 
de l’ Urine y de Sciure de Bois h de la Poufiîère, Il feroit peut-être im¬ 
portant dans la Vie commune, & même dans le Négoce, que cette 
Fable fût entièrement abolie» Car P. E, tel Marchand garantiroit plus 
long - tems fes Poiffons Secs contre la Vermine , s’il vouloit croire, que 
toute Chofe bien couverte & fou vent nétoiée de la Pouflière, ne peut 
pas fitôt être attaquée des Vers & de îa Pourriture qui s’en fuit. Telle 
Cuifmière fermeroit mieux fon Garde-manger, & couvriroit mieux bien 
des Chofes , qu’ elle laide à la Merci des Mouches & d’autres Infeéles, 
qui y engendrent des Vers. Tout de même la Viande qu’ on fume à la 

G 2 t Che- 

* Deux Ans apres avoir écrit ceci, j’eus le bonheur de voir de mes propres Yeux 
toute la Génération de la Puce . Je m’en vai la communiquer fidèlement à mes 
Le&eurs, afinqu’ ils ptiiffent fe donner le même Pîaifir. On prend une Puce 
femelle , aïant des Oeufs; on la met entre deux petits Verres en forme de Plat; 
de forte pourtant qu’elle ait un peu d’Air, & on l’y laide 24. Heures. Pendant 
cet intervalle, elle pond fes Oeufs; qu’il faut y laiffer encore i$. Jours & re¬ 
garder journellement avec le Microscope manuel. Des qu'on remarque quel- 
que Mouvement dans les Oeufs dans lesquels l’on voit, de jour à l’autre, les 
HPtes fe developer & fe former plus diflinfîement ; on met ces verres devant le 
Microscope folaire; toute fois de façon, que le Point brutant ne donne point 
fur les Oeufs. Auffi tôt que les Tignesdunsia Coque fentent la Chaleur du Soleil, 
elles eclofent & fe montrent dans leur Forme de ligne , fautant comme celles du 
Fromage, Mais il ne faut pas les laifler trop long-tems renfermées, autrement 
elles meurent. Il faut plutôt les mettre dans un petit Verre à conferve & les y 
nourrir de Sang ou de Mouches , jus qu 5 à ce qu’ elles fe changent en ChryJdPdes 
8 c enfin en Puces . 
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Cheminée ne fourmilleroit jamais, fi T on avoit plus de foin de la 
nettoïer de cette Infinité d J 'Qeufs, qu’y pondent les. Mouches & les 
Confins,. 

Mais pour revenir aux Puces] il me femble qu’ on leur fait tort de 
les traiter d’Ennemies jurées du Beau Sexe. Car lors qu’une Pues 
affamée piquej ce îfeftjamais par Malice, qu’elle le fait ] elle cher¬ 
che feulement à vivre du Sang délicat des Belles ; & pour conferver fa 
Vie elle fuit P Inftinét, qui lui a été donné. Et y-a-t il quelque Pro¬ 
portion entre cette légère Oirence & le Châtiment & la Vengeance, à 
la quelle ce pauvre Animal eft condamné, quand il a le Malheur de 
tomber entre les Doigts d’une Darne offencée ? Peut-il-y-avoir de 
plus, cruel Tourment, que celui qui attend ce pauvre Prifonnier? Il 
n’y-apas Canibale, qui faffe rôtir et qui prépare avec tant de Goût la 
Chair d’un Européan, pour la manger en triomphe y que bien des Bel¬ 
les font.le Corps d’une Puce prifonière Je connais une Femme, qui’ 

les jette au Feu. Elle aime le mieux faire cette Execution, quand elle 

* 

a fon Coquemar à Thée fur le Réchaud ; elle, jette fa. Proie dans U Braife 
& voila fa Vengeance afibuvie. 

La puce fert d’Almanac à une autre de mes Amies. Car quand elle 
veut favoir le Terns qu 5 il fera le Lendemain y elle prend fon Filet 1 &c va: 
à la ChafTe des Puces & lors qu’ elle a pris un Couplé de ces Bèftioks dans 
fon Bout de Peîsce ; elle s’aproche de la Lumière 5 , pleine d’ Efperance; 
elle en. met Lune après l’autre dans la Flamme, & écoute avec autant: 
d’Attention, que ffelleétoit àl’Eglife. Si la Puceû crève en'éclatant, 
la Joie lui épanouît tout le Vifage. Elle appelle des P'inftant fa Ser¬ 
vante & lui dit: Catin , Demain il fera beau, f , irai dam un tel Jardin , &:tu 
fais bien ce , que tu as à obferver a P Egard de Aîr. le Lieutenant. Que fi elle 
vsdéclate pas 3i la tnftefTe lui change tous les Traits du Vifage, bien 

aifiL- 
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allurée , qu’ il pleuvra. Ainfi ne feroit-ce pas plutôt le Beau Sexe, qui 
meriteroitle Nom d’Ennemi mortel des Puces ? 

Après avoir demandé Pardon de cette Digrclîion badine, jepaffe à 
^'Explication de la xxEftampe, qui répréfente 

a) la Tête de la Puce avec des Yeux fort clairs , aüdeffus 

b) les deux- Cornes pour tâter les Objets , dont chacune a 4 Jointures, aux 
défions desquelles 

c) la Bmche ou le Bec de la Puce femblable à celui d’un Moineau y dans 

le quel fe trouve * 

d) F Aiguillon infiniment plus pointu, que l’Epingle lapins fine* Ges 
deux Parties ne peuvent fe voir qu’ avec bien de la Peine au travers 
du Microscope; pareeque 

ee) les deux Piés de devant touchent presque les deux Joues , les¬ 
quels cP ailleurs la Puce remue continuellement & fort vite, de 
forte qu’ elle en cache le Bec.* 

Vbilla auffi pourquoi entre tant qui Pont obfervée, chacun l’a 
deffmée autrement. J en ai choifi les meillurs Deffeins pour les faire 
graver fur cette Eftampe; 

Fig* 1* reprefente la Tête de la Puce d’après Hoocke'J, 

Fig. 2. d’après RoefTelp 
Fig* 3. d’après Bonani & 

Fig. 4* d’après Griendel d’Adv 

Pour moi j’avoue 3 que pourtant deFois que j’ai obfervé cet ïn~ 
feète, jen’ ai jamais vûles deux Gaines de P Aiguillon, Etl’Entrepreneur 
& moi après avoir encore P autre Jour examiné très foignfeufêment 
quelques unes de ces petites Créatures en Vie, pour pouvoir fuivre 
la plus exacte Vérité dans le DeiTein de cette Eftampe; nous n’avons 
B un & P autre pu voir P Aiguillon que comme il fe montre ici» d) Car 

G £ ÏZLI 


f4 TABLE XX. De la Puce. 

la Puce , fur-tout quand elle alloit mourir, l’a voit continuellement 
hors du Gec, le remuoit ça & là, comme fi elle eût fondé. 

jQ font les autres Fiés de la Puce avec les quels elle faute bien yo. 
fois plus loin qu’elle n’eft longue. Ils ont à leurs jointures des 
Poils durs 8c pointus comme des Epines 8c au Bout de leurs Pies des 
Serres crochues comme les Hanetons, qui caufent la Démangeai- 
fon fur la Peau & annoncent P Arrivée de la puce, avant qu'elle 
pique. D’ailleurs tout le Corps paroît revêtu d’une Cote de Aîaille 
»d’ Ecailles larges. Déplus 

g) font des Oeuf de Puce de GrolTeur naturelle ; dont un 

h) eft defïiné fort groffi par le Microscope folaire, 

i) font des Vers , chenilles ou Tignes de Puce 8c 

k) une telle Tigne bien groftie. 

l) répréfente une Cbryfalide femelle de Puce 8c 

m) une mâle, dont la femelle a deux Verrues 8c la mâle n’ en a qu* une 
à l’Extrémité de la Partie de derrière. 

n) eft enfin une Puce mâle de grandeur naturelle; aïant un C«/ re¬ 
courbé en haut, 8c qui eft plus petite que la Femelle répréfentée 

o) qui eft plus grofie 8c plus grande 8c dont tout le Corps 8c en Fi¬ 
gure d’Oeuf * 

TAB- 

* J’ al reprefenté ici une Puce femelle , comme elle fe voïoit par fa Surface fupe- 
rîeurc. Cet Infeâe fe préfente tout autrement, quand on le tient vis à vis de la 
Lumière, foit avec les Oeufs dans le Ventre 8 c le Mouvement de l’Eftomac; 
foit fans Oeufs 8c avec fes Veines 8c fes TntejBns. La Puce, étant fur le point 
de mourir, devient toute transparente, 8 c alors, furtout la mâle eft la plus belle 
avoir. Mais il eft impoftibje au Burin 8 c au Crciion , d’ exprimer tous ces 
Vaifteaux vîfîblcs, mais la plupart infiniment menus; il faut plutôt les voir 8 c 
les admirer, que d’entreprendre de lesdeffiner. 



JL. WW. ■ 

































TABLE XXL D’un Pou de Tête. 
TABLE XXL 

D J un Pou de Tête. 


oici encore une petite Créature, qui a été tant décrite par de fi 



▼ célébrés Naturaliftes, que je n'ai qu’à renvoïer mes Leéfeurs 
aux Ouvrages de Hoocke, de Bonani , de Redi , de Kircher , de Frifch , & 
fiir-toutàlafîi£/ede la Nature de Schvvammerdam, où cet Infeéle & ana- 
tomifé de la Manière la plus exaéte & la plus artificielle» 

Je me tourne donc, fans autre Préambule, vers l’Explication de 
cette Eftampe, qui répréfente 

a) h Tête du Pou avec fes deux Yeux', b) puis les deux Cornes à 
tâter les Objets , c) dont chacune a cinq Jointures & F Aiguillon , d) lequel 
eft très petit Sc qu’on voit fort rarement; enfuite e) les fix Piéi, dont 
chacun eft armé à fon Extrémité de Serres comme celles des Ecrivifies, 


f) & g).. 


Tout le Corps du Pou eft velu* Au Milieu on en voit diftimfte 
ment, l’Eftomac, h) qui eft fort gros, & dont on peut parfaitement 
appercevoir le Mouvement contraUif, qui le rend tantôt lo. g, tantôt 
court, tantôt large , tantôt étroit. Sur-tout quand il eft encore plein 
de nourriture,, car alors il eft rouge-brun; mais lors qu’il eft vuide, 
il eft d’un blanc-jaunâtre comme le Refte du Corps. De petis luïaux 
clairs &transparens parcourent tout le Corps du Pou Schvvammerdam 
les appelle les Tiïiaux du Poumon ; & j’en ai fidèlement defiiné ici k) la- 
Figure & la Conftitution telle, qu’il les dépeint dans fa Btble de la Na¬ 
ture. Ces Tuïaux du Podmon font une grande Partie du Corps de ce pe¬ 
tit Animal; ils tiennent la Tête, les Cornes à tâter les Objets, les 
Piés & tout le Corps. Suivant les obfervation de Schvvammerdam, 
c y eft un Cotnpofé M Annaux & às Membranes, comme le Conduit de la 
Refpiration de F Homme, 


Four 
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Pour fon Sexe , il eft très difficile à recormoître ; Ils terminent tons 
la partie de derrière de leurs Corps par une Ovèrture fourchue , comme 
il eft marque i) & Svvammerdam nous dit avec Sincérité, .que dans 
Quarante Poils , qu 5 il a en tout diffèquês; il a trouvé un feul Ovaire ; c’ eft ce 
qui lui fait regarder le Po,u comme Hermaphrodite , ainfi .que Y Efcargnt. 

Dans fon Ovaire il a compté communément ^4, Oeufs , 10. gros & 
44» petits. Et 1 ) répréfente un tel Oeuf fécondé ,& m) la Coque vuide» 
dont le Bord de la Partie de devant cil feparé, de forte qu’il relfemble 
à une Cruche vuide dont le Couvercle eft ouvert. 

n) Enfin répréfente le Pou dans fa Grolfeur naturelle. Il n’eft fujet 
à acune Metamorphofe comme la Puce ; mais il fort de l’Oeuf dans fa 
Figure ordinaire, croît & parvient très promtement à la Groffeur la 
plus complette* 

La Peau de cet Animal reffembîe à du Parchemin & eft garnie d’An¬ 
naux., de Lignes &de Points, comme la Peau du Doigt d’ un Homme, 
& avec tout le Mal qu’on peut dire du Poa, P on ne fauroit éfacer les 
bonnes Qualités de cette Créature. Car il eft auffi fidèle à fon Maître 
que le meilleur Chien &le Cheval le plus vigoureux qu’iky-ait* &ne 
l’abandonne qu’à la Mort* 

T A B L E XXÏÏ. 

De la Pouffière de F Hyacinthe bleue. 

J e m’acquite de la Parole, que j’ai donnée ii-y-a quelque tems, en 
répétant fur Y Hyacinthe bleue , Fleur très commune, ce que j ai re¬ 
marqué fur la Génération des Plantes dans la Defcription de 1 Arum. 

Pour cet Effet a) préfente cette Fleur dans fa Grandeur naturelle, 
avec un Réfer voir à Fruit 9) dont les Feuilles ou le Calice eft tombe, & 

qui contient les Grains de Semence. J’ai defîiné b) une de ces Fleurs 

grof* 
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gr0(lie & ouverte, tant pour faire voir la Place ou fe tiennent les Eta - 
mines, c) d) que pour montrer l’Endroit du Refer voir à Fruit 9) avec 
fon Piffcille f) &la Verrue ou Stigma e) 

Je me fuis donné toutes les Peines poffibles, pour trouver fur cet¬ 
te T’e rue quelque Ouverture, par où les Grains de la Pouffière 1 ) y puiP 
fent entrer j mais avec toutes mes Recherches, je n’ai pu découvrir 
aucune pareille Fente, Pelure ou Ouverture. Je n’ ai vu delfus qu’une 
Humidité visqueufe, qui étoit gluante & relie pib loi t à du Miel fraix.. 
Les trois Quarts de cette Couronne ou Verrue en étoient revêtus, & j’ai 
remarqué que cette Suhftance grade étoit la comme des Perles brunes & 
que la Pouffière de la Finir s’y attachoit beaucoup. 

C’eft ce qui m’a fait croire que ce n’eft pas toujours la Touffïèn 
qui féconde, furtout dans les Fleurs dont la Verrue n’a point d’ Ouv er~ 
iurei, mais que c’ eft bien fou vent la Subfiance huilettfe , qui eft renfermée 
dans fes Grain-s* Quoique le célébré Naturalise Mr. Turbervvil Need- 
ham, dans les Efjdis qu’ il a faits fur les Fleurs, * croie que cette Pcuf- 
fière pénètre effectivement dans le Piftiüe, & qu’elle y verfe enfuite 
1 -a Subfiance fécondante , qu’elle renferme. 

Car en fuppofant que cette partie du PifHlle , c’eft à dire, la Verrut , 
eff toujours revêtue d’une Matière humide & gluante, ce qu’il eh:aifé 
de reconnoître par le Microscope, & en y ajoutant la Propriété qu’a 
cette Pouffière de crever, & de ne rendre ordinairement i 'Humidité 3 
qu’elle referme, que quand elle fe trouve fur quelque chofe de mouillé ; 
il n’ eft plus difficile de croire, que la Subffance qui eft dans cette Pouffière , 
étant une fois humectée, pénètre avec d’autant moins de Peine par les 
Pores qui font en fi grand Nombre dans les Verrues & dans tout le Pi- 

ftilie 

* Nouvelles Decouvertes faîtes avec le Microscope par T. Needham; fur la Pouf- 
ffere qui féconde les Plantes, pag. 73. 
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faille, que les Particules de la Liqueur fécondante font plus petites, &que 
les. Pores & Ouvertures, deftinées aies recevoir, font plus grandes. 

Il faudroit fans doute ici des Obfervatiôns plus frequentes & plus 
multipliées fur toutes fortes de Fleurs; mais les Amateurs de la Phi- 
fîque pourront fe convaincre le plus Purement par leurs propres Re¬ 
cherches & Expériences 

je reviens à l'Explication de cette Eflampe, où j’ai répréfenté h) 
le Refervoir au Fruit 9) découpe' perpendiculairement & i) le même dé¬ 
coupe oriiontalement j aveclc-s Embuons ou Grains deSemence fécondés k)«. 

L’on voit d d) une Etamine un peu plus groffie que d) au Milieu de 
laquelle fe trouve la Pouffière fécondante , bien groffie & dont on voit m> 
un feui Grain , groffi parle Microscope Polaire, lequel montre com¬ 
ment il crève & rend fa Liqueur intérieure. 

Je m’en vai répéter ici encore une fois tout cela, d’après P agréa¬ 
ble Méthode de Mr. le Chevalier Limnaeus dans fon Traité du Mariage: 
de Plantes Selon lui 

a b) eil le Lit nuptial ou le Calice 

c) le Membre viril avec fes Tefricules d) ou Etamines , 

e) et groffi e e) re'préfente la Partie féminine avec le Tuïau ou Utérus * 

f) & ff) la Verrue ou Stigma & le Pîflilîe. 

g) et g g) comme auffi h) & i) efl L’Ovaire, qu’on nomme auffi le 
Refervoir ait Fruit , dans lequel les Oeufs ou Grains de Semence font 
fécondés.. 

k) font des Embuons ou Grains de Semence fécondés. 

l ) efl la Semence fécondante ou la Sperme virile , la quelle tombe c) d) 
& d. d. des Etamines Partie dans les Parties conceptrices féminines 
e & f Partie ddïiis, où elle crève & rend fa Subfiance intérieure, 
comme on voit m)au Moïen de quoi V Ovaire ou Refervoir au Fruit 

g) g) h) i) efl fécondé* 

J* 
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TABLE XXIII. Du Sel Ammoniac. ^ 

je demande'encore une fois Pardon de cette Répétition; car f en. 
ai été'requis; & je promets, qu’à i- avenir je donnerai des Obferva- 
tions très variées, que je tirerai du Régné des Plantes . 

TABLE XXIII. 

Du SeJ Ammoniac. 

G e Sel étant plus promt que tous les autres à jetter fes Exhaîaifoiïs 
& à fe configurer, les Amateurs n’ en fauroient cboifir de plus 
propre pour leur Amufement; car il demande beaucoup moins de 
Peine que les autres Sels, dont on veut remarquer la Criftalifation. 
avec le Microscope manuel; il efl auffi eu Egard à fa Configuration 
un des plus uniformes, donnant prèsque toujours les mêmes Figures 
à F Attention d’un Oeil curieux Surtout au travers du Microscope 
Solaire, pour - vu qu’on prenne garde, que le Foïer ne donne 
fur le Sel & ne le brûle ; les Yeux ne peuvent fuffire à regarder & à 
confidérer la Promptitude de F Operation & de la Configuration, qui 
s’avance vers le Centre de toutes les Parties de la circonférence. L’on 
ne fauroit deftiner les Beautés, qui tombent fous les Yeux dans cette 
admirable Réprefentation microscopique. Et quoique j’en aie defiiné 
une des meilleures dans cette vingt troifième Eftampe ; j’en ai fait des 
Eifais incomparablement plus beaux contre la Paroi; mais qui peuvent 
bien fe voir, mais non pas fe defiiner; l 5 Efpace à la Paroi étant de 
beaucoup trop grande & renfermant trop de Figures, pouvoir être 
gravées fur une fi petite Eftampe. 

Les Amateurs qui voudront imiter cette Obfervation, n’ont qu’à 
fe faire donner dans quelque Pharmacie du Sel ammoniac ou armontac très 
épuré, & le liquéfier dans trois fois autant d’Eau chaude, comme on 
P a fouvent infinité, P. E, une Dragme de Sel dans trois Dragmes cTEau, 
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#0 TABLE XXIV* Un boût de Tafetas changeant, 

et en pafTer fous le Microscope une petite Goûte dans un de ces petits 
Verres, deftinés à cet Ufage; mais qui foit bien propre, & je réponds 
que Ton en aura une véritable catisfaélion * 

TABLE XXIV». 

Un bout de Tafetas changeant. 

T e Billet fuivant a occafionné cette Obfervatiom „ Comme Vous- 
^ „ avés promis dans Vôtre Avertïfement , que Vous deffineriés pour 
„ la plupart du Tems la quatrième Eftampe à nôtre Sexe, &quecepen- 
dant Vous n’ en avés encore donné qu’une, qui eftla Douzième, du 
„ Bld* Hollande; Je Vous fomme ici de Vôtre Parole, en Vous priant de 
„ vouloir bien examiner Y Echantillon de Tafetas changeant 3 ci -joint. Vous 
„ allés rire de ma Fantaiiie, Mais de quel Oeil que Vous publiés re- 
„ garder cette Minucie , je Vous jure, que je connois plufîeurs Savans, 
3 , à qui j’ai demandé, s’ils favoient bien la Caufe de cette apparence 
„ changeante ou de cette Réfraction de Ruions ; & qui m’ ont avoué leur 
Ignorance. Mais qui m’ont dit en même Tems, qu’il y-auroit bien 
3 3 des Dames , qui ne fauroient refoudre cette Queiliom 

„ De peur d’être confondue dans cette ClalTe , je me fuis hâtée de 
3> leur découvrir tout le Miftère, en Dépit des meilleur Ouvriers en Soïe y 
3 , c’eft à dire, pour me.fer.vir des Termes de l’Art, que la Chaîne en 
eft de Soie jaune & la Trame de soie Couleur de Pourpre ou Violette , 

3 , Ne ries pas au moins de. ma Saillie. Je fuis Vôtre Leôtrice 
9V affidûe 

La Weber 

a) répréfente le Grofîilfement de Y Echantillon âç Tafetas changeant b) 

TAB-- 

0 - Vol: Mémoires de Mf, Backer, pour /’ Ufage utile & amnfant du Microscope Se. . 

jgaiv 2, Tab, 3 j 
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TABLE XXV. & XXVÏ. 

Des Pucerons ou Pous des Feuilles. 


et ïnfeéVe microscopique, qu’on peut nommer àjuRe Titre la Pe- 



^ Re des jardins ne mérité pas moins nôtre Attention, malgré fa 
Petiteife, que le fait T Eléphant. Nous trouvons toujours plus de 
Plaifir à pouvoir étendre nos Connoiffances par des Objets, que nous 
avons journellement devant les Yeux & que nous trouvons dans nos 
Jardins, que par des Créatures étrangères, qui viennent du Nouveau 
Monde & que nous ne recevons que rarement en Vie» 

Ce petit Animal ne fera que trop connu des Uns par les Maint, 
qu’il fait j tandis que d’Autres pourroient ne le pas connoître fi par¬ 
ticuliérement. 

Nous entrons dans nos Jardins & nous y trouvons des Plantes 

gâtées, des Boutons de Rofe mangés, des Ramaux retirés, & des 
* - 

Feuilles percillées, qui font en Partie roulées comme des Cornets 

Xl-y-a des Jardiniers, qui n’ignorent pas que c’eflle Puceron ou, 
comme difent quelques uns, la Puce de terre , qui a fait le mal. D’autres 
au contraire, ainfr que je P ai éprouvé, foutiennent opiniâtrement, 
que c’ eR la Nielle , qui l’a- fait. 

D’ autres & en plus grand nombrepaffent outre fans y faire Atten* 
tion, furtout fi le Plante ou la Fleur eR garnie de Verdure, 

ïl n y a que ceux, qui en oæt lu la Defcription de l’iüuRre MR de 
Heaumur, * qui fâchent la véritable Forme & le Caraélère de cet 
InfePke vorace. 

Je me flate donc, que le Leéleur ne fera pas fâché, que je lui 
mette très clairement devant les Yeux cette petite Créature avec toutes 
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Mémoires pour fervir à l’ hiftoire des InCeâes Toua.» 3» Memb,- IX, pag. 2£ï,HR~ 
âoirc des Pucerons» à Paris 173.9, 


6z TAB. XXV* & XXVI. Des Pucerons ou Fous des Feuilles. 

fes Parties, & que j y joigne les Obfervations merveilîeufes qu’ont 
fait fur elle tous les Naturalises 

11 y-a 60 Ans que Mr. de la Hire s’efl occupé à examiner le Puce¬ 
ron <k l’on trouve fes Obfervations dans T Hiftoire de l’Academie de l’An¬ 
née 1703. 

Leeuvvenhoeck & Gartfoecker avoient fait avant lui des Recher¬ 
ches fur cet infe&e, & leurs Obfervations fe trouvent dans les Pbil. 
Tranfaïï. 

Le diligent Naturalise! Mr, Jean Leonard Frîfch en a auffi fait Men- 

6 

tion dans fa Description de toutes fortes d’InfsBes ; & il l’a répréfenté en 
Taille douce auffî-bien qu’il a pu. 

Feu nôtre Mr, de Roefel en a aufli parlé dans fes Âmftfemens fur les 
Infeües* 

Mais Mr, de Reaumur, que le Monde favant a eu auiîi le malheur 
de perdre, & que fes Recherches naturelles immortaîifent, éface tous 
les autres,, en nous donnant dans fes Mémoires pour fervir a l’Hiftoire des 
I-nfeHes Tfom, III, une Connoiffance très étendue de cette Créature, 
contenant 70, Pages avec quantité d ’Eftampes très finement gravées. 

Je n’ai cependant emprunté aucun de fes Deffeins; mais j’ai fuivi 
e-xaélement la Nature, en deffinant cet Infeélc le plus parfaitement, 
que je P ai pu voir & confidérer par le Secours de mes meilleurs 
Microscopes, 

Je laiffe aux ConnoilTeurs & aux Amateurs à juger impartialement, 
qui a les plus approché delà Nature danslaDéfcriptionde cet Animal. 

Pour ce qui efl: de la Qualité des Pucerons’, ils font de differentes 
Efpèces & Couleurs. ILy-en a de verds-clairs,, de verds-foncés, de 
rouges-brunâtres, de jaunes & noirs j les uns reluifent, comme s’ils 
étoient verniffés, tandis que d’autres ont des Couleurs ternies & brutes. 


T AB, XXV,&XXVI. Des Pucerons ou Pons des Feuilles. 

Ils font vivipares & mettent leurs Petits vivans au Monde, comme 
les Anguilles de la Cole de Farine , Ils font très lents & pardieux à fe 
mouvoir, & ils font Couvent toute la journée fans bouger de la Place, 
On les trouve chès nous vers la Mi-Mai & au Mois de Juin en très 
grande quantité, & Couvent entafséspar Centaines les uns fur les autres. 

La Partie de la Plante, où iis s’attachent, en efl ordinairement 
toute couverte» 

Ils ont 6 . Piés un long aiguillon à fuccer. Quand ils veulent tirer 
leur Nourriture, ils l’enfoncent dans la Feuille ou dans la Queue de la 
Feuille; mais quand ils marchent, ils le couchent le long du Ventre. 
Cet Aiguillon eft de la Moitié de la Longueur de la Béte & a la Pointe 
noire. Àu dos elles ont deux Tiïiaux fîngulièrs , qui fe relèvent P un à 
Côté de l’autre comme deux petites Trompettes , & qui font creux, des 
quels on voit Couvent fortir une Goûte d’une Eau blanche comme 
une Perle* 

Nous venons de dire, qu’ils mettent leurs petits vivans au Mon¬ 
de, & on peut très diflinélément les voir mettre bas dans un bon Verre 
Oeconomique ♦ Le Petit vient toujours le Derrière du Corps le premier, 
& il fe fert des deux Piés de devant, pour s’ aider à fortir du Ventre 
de fa Mère. Celle - ci paroît alors ne faire rien du tout; car elle ne 
branle pas. Mais l’on apperçoit fans peine, que le Mouvement periflal - 
tique des Parties intèrnes contribue beaucoup à faire naître les Petits, 
Ce travail dure à peuprès un Quart d’héure. Ils font d’une Fécondité 
prodigieufe; & quand une Pemèle fe met à faire les Petits, elle ne ceffe 
de tout le Jour, Elles en font iq. à 20. fans rien perdre de leur 
GroiTeur, Quand on ouvre la Mère avec Précaution , on ne 
trouve dans fon Corps, qu’un ou deux Pucerons prêts à naître; mais 
tant plus y en a t-il de plus petits, qui tiennent les uns aux autres 

comme un Fil de Perles. 11 en efl de ces petits Embrions, comme de 

Y Ovai- 
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l’Ovaire de la Poule, où les Oeufs fe fuivent depuis le plus gros jus 
qu’ à celui qui eft imperceptible* 

Les Petits ne font jamais de la Couleur des Vieux; ils font toujours 
plus clairs; & même Peuvent de toute autre Couleur* 

, Bien des Gens ont crû, que les Fourmis étoient les Ennemis des 
Pucerons ; mais I’ Expérience en a montré le contraire. Car lors que les 
Fourmis vont voir les Pucerons , elles ont leurs Vues particulières & à 
peu-près les mêmes qu’ ont les Ecorni Heurs & les Amis de Table. 

J’ai dit plus haut, que des deux Cornes creufes, que les Pucerons 
ont fur le Dos & qui font en Forme de Trompettes, il fortoit fouvent 
des Goûtes d’Eau femblables a des Perles; tantôt des deux Cornes, 
tantôt d’une feule 

Mr de R eau mur les tient pour les Urinaux de cet Infeôle. Cette 
Liqueur eft très douce; & l’on voit bien fouvent une bonne quantité 
de cette Eau douce fur les Feuilles, où les Pucerons Ont campé. 

Dés que Ton fait, que les Fourmis aiment extremment le Miel & 
toutes fortes de Douceurs , il n’eft plus difficile de deviner pourquoi 
cet avide Animal fait fi fouvent fa Cour aux Pucerons 9 puis que leurs 
Demeures regorgent de cette Eau douce. 

Il faut enfin que la Nourriture des pucerons Toit très fluide ; puis 
qu’ils ne rendent aucune Digeftion, qui ne le foit; & de là vient peut- 
être, qu’ ils font fi transparens. On n’a qif à un peu preffer un puce¬ 
ron, & il rend de T Eau. 

Quand le Tems de leur Mêtamorphofe vient, ils deviennent des 
Chryfalides , peu differentes de leurs Corps. Au Bout de io. à ia. Jours 
lien fort un très petit Moucheron (vol. fab. XXP. k) dont les Ailes 
font prèsque une fois auffi grandes que le Corps. Elles reffismblent à 
des Fourmis ailées . 


L’on 


TAB. XXV.&XXVÏ. Des Pucerons ou Pous des Feuilles, 6 % 

L’on remarque même extérieurement aux Côtés du Ventre de 
plulieurs Pucerons , au’ il leur va venir des Ailes , comm U fe voit Tab. XXVI. i i) 

Il faut près d’un Quart d’heure à ce Moucheron pour éclore, & 
encore autant pour pouvoir faire Ufage de fes Ailes. Le petit Animal 
paroit n’y rien contribuer. Cela fe fait par quelque Rejfort intérieur* 
lorsque les Nerf & les Pellicules tendres & déliées des Ailes s’élargif- 
fent & s’étendent parle Cours des Sucs qui les pénètrent, 

Mr. Frifch croit que ces Moucherons ailés font les Mâles & que ceux 
qui n’ont point d’ Ailes font les Femèlles, 

Mais Mr. de Reautmir eft d’autre fentiment St prétend que les 
Ailés font suffi de iaClaffe des Femelles* 

Cependant lorsque je réfléchis, que j’ ai vu & obfervé dans quan¬ 
tité de Pucerons ailés ce, qu* on tient dans d’autres Infedes pour le 
Membre viril , ainfi que jet ai fait voir clairement mj nj 0} Tab. XXVI, je penfe 
que Mr, Frifch pôurroit bien n’avoir pas tout le Tort, 

La Recherche de cette différence de Sexe a été faite à la vérité par 
bien des Naturalises, mais le Succès n 5 y a pas répondu. 

Mr. de Rcaumur en convient lui-même* 11 admire le Changement 
prodigieux de leur Sexe. 11 allure que ni par 1 ’ Analogie , ili par les au¬ 
tres Infeôjps, onnepouvoit rien conclure de certain touchant cette Créa¬ 
ture, Car Leeuvvenhoeck, Geofroy & Frifch ont trouvé des Petits 
vivans dans le Ventre de Pucerons ailés , & iis ont vu naître des Petits 
Couleur de Rofe de Mouches vertes. Et Mr, Certoni a déjà remarqué, que 
les ailés & non-ailés font vivipares * Il-y-a donc des Mères ailées & de 
non-ailées. Quelles Variantes! 

Auffi certain qu’il eft, que les ailés mettent bas des Petits en Vie; 
autant eft-il difficile de décider, fi les ailés ne produifent que de non-adés * 
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Quant aux non-aïlès , il eft confiant qu* ils portent des Petits y dont les 
uns font fans ailés, d’autres aux deux Côtés du Ventre des quels on 
peut voir, qu’il leur viendra des Ailes 

On peut dire la même Chofe des Mouches des Pucerons . Elles font 
toutes Mères, &: on ne les voit jamais s’apparier. J’ai confervé affés 
long-tems unbon Nombre de Pucerons en Vie dans un VerreQeconomique, 
qui groffilfoit raifonnablement, & je me fuis donné bien des Soins, de 
la Peine & de la Patience, pour découvrir entre eux quelque Apparie¬ 
ment ; mais je n r en ai pû venir à bout. 

Tout cela a réduit plufieurs Naturalises à mettre les Puceronsâ ans 
la Gaffe des Hermaphrodites. Ce que je lailfe en fon Lieu, ne pouvant 
encore me refoudre à le croire. Pour faciliter à P Qbfervateur diligent 
le Moïen d’examiner par lui-même ce Doute & de difeerner le certain 
d’avec P incertain ; je m’en vai mettre ici pour Conclufion une Expé¬ 
rience fingulière de Mr. de Reaumur, 

Il choifit pour cela une jeune Plante de chou , qui n’ avoît que trois 
à quatre Feuilles, & quit étoit plantée dans un Poudrier ; il mit deffus 
un gros Puceron y qui en fit dans peu un Jeune. Dés que le jeune Pu. 
ceron fut fur la plante de Chou il en ôta la Mère & couvrit la Plante & le 
Petit d’un Linge très fin, afinque l’ Air ne fit mal ni à Pun ni a l’autre. 
Il étoit donc impollible qifil vînt quelque Puceron étranger fur la Plante. 
Et par là Mr. de Reaumur efperoit éprouver fi ce feul Infecle feroit des 
Petits fans Appariement; mais qu’il n’ en avoit jamais gardé paffe 8. à 9. 
Jours. La plupart mouroit dès le troifième ou le quatrième. Que s’il 
s* étoit rencontré, que ce Puceron folitaire eût fait Petits, il auroit conclu 
de là, que cet Infetle fortoit fécondé du Ventre de la Mère. 

Voilà qui feroit une belle Occupation pour un Amateur de Re¬ 
cherches naturelles, qui en auroit le Loifir & la Patience. Je crois 

même 
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même, qu’il ne feroït pas trop difficile, bien moins impolnble de par¬ 
venir à cette Expérience avec tout le Succès défirable, fi non de cette 
façon du moins de quelque autre. Sur.tout fi l’on vouloit y oppefer 
les Obfervations de Mr. Bonnet, & faire Attention à la grande Diffé¬ 
rence qu’ il y-a de F un à F autre dans la Méthode d’expérimenter. On 
trouve auffi Y Expérience de Mr. Bonnet dans les Ejjais de la Société des Na¬ 
turalises de Danzig, .part. 2. Nuni. 3, 

Explication de la XXV» E(lampe* 

a) prêfente fur une Feuille de R0fier plufieurs Coques de Cbryfalîdes blanches, 
d’où les Pucerons font forcis, puis trois fortes de Pucerons , c’ efl: à 
dire rouges, verds h noirs, qui pendent à la Tige 

b) très-près les uns des autres &r qui paroiffent immobiles» 

c) efl un Puceron , fans les Marques, qu’il foit un Jour ailé. 

d) en a quelques petites Marques, mais il efl plus groffi. 

d) le réprefente, faifant fes Petits & montrant les autres au travèrs 
de fon Corps transparent» 

f) efl un Puceron rouge, qui a à fes Côtés les Sachets aux Ailes, hors 
desquels les deux Ailes fe dévelopent après la Metamorphofe. 

g) répréfente un Puceron noir couché fur le Dos, avec fon long 
Aiguillon, & fans Etui aux Ailes ; 

h) la Chryfalide d’un Puceron rouge tirant fur le jaune bruni, de 
grandeur naturelle; parcontre 

H) la répréfente fort groffie, de la quelle on voit fortir le Moucheron 
répréfenté dans 

k) de Grandeur naturelle; dans un plus grand GroffilTement dans 

I ) et dont la Couleur efl brune 

L) répréfente encore une Chryfalide extrêmement groffie, qu’on voit 
fouvent par Milliers fur les Feuilles & fur-tout fur les Rofiers, & 
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qu’on prend pour des Brins de Pouiîiére, ou pour des poils, de 
Laine blanche ; ainfi que je les ai répréfentés a) de leur véritable 
GroCeur» C’eil de là que vient le Moucheron verd 

an) avec fes longues Ailes; fur la Poitrine du quel j’ai fouvent 
apperçu 4* Verrues noires; mais il n eft pas plus grand que 
marque la Figure k* 

TABLE XXVI. 

Répréfente un feul Infeéle de, Efpéce verte ; & montre 

a) fa Grandeur naturelle* 

b) la Tête, 

e) les deux Yeux femblabîes à ceux des Mouches , 

d) P Aiguillon fort long, & e) pointu & noir, 

f) les deux belles Cornes à tâter les Objets, qu’ elle étend vers*le 
Dos, 

g) les 6. Pies garnis d’un Poil très fin, 

h) La Peau du Corps garnie d’Ecailles, 

Si) les Deux Sachets, où le tiennent les Ailes avenir; mais que tous 
les Pucerons n’ ont pas, 

k) les deux Tuïaux en Forme de Trompettes, qu 5 ils ont fur leur 
Derrière, des quels il fort comme il a été remarqué 

l) une Liqueur blanche, dont la Douceur attire auxP«cero»;laCompa~ 
gnie des Fourmis, 

m n & q) répréfentent les Parties quej’ ai fouvent apperçues à T Ou¬ 
verture du Derrière de ces Créatures, fur tout des Pucerons ailés. 
Le Membre répréfenté o) eit tantôt rétiré par ITnfeéïe au dedans 
du Corps, tantôt tiré entièrement de hors, & beaucoup agité; 
& l’ Ouverture eil pareillement tantôt toute fermée & tantôt bien 
ouverte ; de forte qu’ on peut voir diflinclement les Parties inter¬ 
nes m) n) avec les Verrues qui y tiennent* 
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TABLE XXVII. 

Un petit Morceau de Liège. 

M on Deifein n’ eft pas de donner ici une Defcription du Lipge, qui 
eft aiïes connu fous les divers Noms, que lui donne le Latin, P. E* 
Suber , Latifolium perpetuo virens , Phello, five Suber Hifpanica. Je remar¬ 
querai fe uTement en palfant, qu’ il croit en Elpagne, en Italie & en France; 
que le Tronc en eft auffi gros , que celui des plus gros Chênes , & qu’il 
porte même de petits Glands pour Fruit. Le Tronc a l ? Ecorce fi épailTe, 
que Mathiolus afture en avoir vu d’une Aune d’EpaiJJèur. Les Habitans 
dü Païs lèvent cette Ecorce dans un certain Tems, & nous V enveïent 
par gros Morceaux. L r on en fait Ufage pour féméier les Pantoufles, & 
pour boucher les Bouteilles. L’on s’en fert peu dans la Medicine. 
On croît pourtant, qu’il entre dans les remèdes pour étancher le Sang 
& qu’il eft bon pour la DilTenterie* L’on peut dire de cette Ecorce : 
Nec mergor nec flno mergi. Car le Liège fumage toujours. Et cela lui 
vient de fa Qualité intrinfèque, fuivant la quelle if eft tout compofé 
de Particules, qui relfemblent à de petites Fejfîes, qui ont du Rapport 
avec la Moelle, qu’ on trouve dans les Tuïaux de Plume & avec celle 
du Surau. Ainfi qu’ on peut le voir dans le Morceau de Liège grofli. h) 
dont la grandeur naturelle eft marquée, a) 

TABLE XXVOL ’' 

De la Go chenille. 

P eut-être que toutes les D-ames qui ont coutume cTempîoïer la Co~ 
chenille , pour tracer leur delfeins fur le Cambrai % la MouJJèline , & fur 
d’ autres Toiles deftinées à faire des Mouchoir de Cou , des Manchettes, des 
Refpeïïueufes , des Mantekts & d’autres parures des Belles, ne favent pas 
généralement de quoi eft faite & préparée cette agréable Couleur de 
même que le Carmin-, 
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Je m’en vai en donner à ceux qui ne connoiffent pas ailes particu¬ 
lièrement cette Créature, une Esquiffe courte, mais cependant fuffi- 
fante, & leur montrer, que la Cochenille efl auffi un lnfeile, qui ne 
perd fa véritable Figure, ne fe retire &ne devient difforme, que parce 
qu’ on le fait sécher» 

Et puisque Mr, le Confeiller Trevv a eu la bonté de me communi¬ 
quer le Livre auffi beau que rare intitulé: a Voyage to the jslands Madera » 
Barbados , Nieves St, Cbriftopbers and Jamaica, JVit the natural Biflory F §c. 
by Sir Bans Sloane , Bar. in Jvvo Volumes» London 1725. dans la IX, Eflampe 
du quel font gravés fur une grande Feuille de Papier Roïalles Plantages, 
ou ces Cochenilles font elévées; je ne crois pas désobliger mes Le¬ 
cteurs, en mettant cette grande Eflampe en Petit & en l’inférant dans 
ces Amuj'emens tant pour ÏEfprit , que pour les Teux. 

Cet Infeéle a été tiré & fidèlement deffiné d’après la 2 37. Pièce de 
Taille douce de ce Livre, telle que le chevalier Sloane Y a vûe & tirée lui 
même dans le Mexique & la préfente XXVIII, Eflampe s’y trouve dans 
f. ff. g h. i. 

J’ai répréfenté a) dans fa Couleur naturelle une Cochenille, telle 
qu’on s’en fert chés nous pour la 7 eînture , & groffie b) 

Mais lors qu’ on la met dans du Vinaigre & qu’ au bout d’une Heure 
on l’examine, l’on y reconnoît aifement, la Figure d’un Haneton ; 
St c) enreprefente une de Groffeur ordinaire ainfi détrempée & couchée 
fur le Dos; mais d) la répréfente groffie, avec fes 6 . petites Jambes 
courtes repliées fur la Poitrine ; tandis qu’ ej fait voir le Dos de cet 
înfeéle avec fes dix Annaux ou Fentes 

Quelque petit que paroiffe ce petit Animal, il ne laiiîe pas de faire un 
Article confiderable dans le Négoce; puisqu’on en apporte du Mexique 
en Europe, pour plus de quinze Millons de Livres de France par An. 

Cir- 
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Circonftance, qui, comme dit Mr.de Reaumur, devroit donner de 
l’Attention & de 1 *Emulation à tous les Princes d’Allemagne, étant 
certain, ainli qu’ on le fera voir dans la Suite, que nous avons de ces 
Infeétes en Europe, furtout en Allemagne, en France & en Italie, qui 
ne demanderoient, que des Gens entendus pour les élever & pour les 
foigner. 

Tous les Savans favent de refte, qu’outre le Chevalier Sloane, 
le Comte Marfilli, a) le D♦ Breyn, b) NijTole, c) Garidelle, d) le D. 
Godefroy le jeune, e) le D. Emerich, f) F immortel Reaumur, g) & 
autres h) i) ont écrit touchant les Infeïïes qui font de laClalfedes Injeïïes 
de Galle, & qu’ils nous ont donné de très beaux Traités du Caecum Polo- 
nicum , du Kermes, delà Cochenille & delà Gomme-lacque» Et qui croiroit 
la Gomme-lacque in Baccuîis ne confinât, qu’en Nieds remplis d 'Hanetons, 
qui teignent en rouge. 

Je 

a) Obfervationi NaturaJi intorno al Mare eîla Granadette Kermes Venetia. 1712, 

b) Joh. Phil. Breynii M. D. Hilloria Nat. Cocci Radicum TinAorii quod Polonicum 

vulgo audit. Gedani 1731. 

e) D. NifToiii Dilïert. Kotan, de Origine & Natura kermes» 

d) D, D. Garidelli Hifr, Nat. kermes. 

e ) D, D. Godofredi jun, Obfervationes de Gummi Laccaeâliisque Materiis, profa- 

pia-e animalis, quae tinAuram purpuream fuppeditant, 

f) D. Emerici Obfervat, cirea infeAorum Grana kermes 8tc. 

g) Mémoires pour fervir à 1’Hifloire des InfeAes» Tom. 4» pag. 81. Memb, 2, 

à Paris 1738» 

h i) Ephemeridum Vol. ÎII, 

Commereii litterarii Annus 1733, Hebdom, II, 

Chr. Joh. Langius Oper. p 2. Difp. 34. 

Frifch Befchreibung der InfeAen p V. n. 2, 

Pomet hiftoire generale des Drogues L. p, 33, 

Geofror Mat. med, T. 2, p. m. 782. 

Merianin in Defcrîpt. InfeA. Surinam. 

Meîch. van Ruufcher in natuerlike Hifloire van de Couchenille feevvezzcn mer 
authentiquen doctimenten. Amfierdam 1726. 

Mylius in Phyfical Eelufiigungen. part. 1. pag, 43. part. 2. p 3 6 . & fuiv. 

D, D. Henr. Fried. Delius, Prof. & Conf. Aul. in Dilfert. de Dignitatc Putv 
purae e Coccinella in medendo» Erlangae. 1753. 
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Je montrerai tout cela dans d’autres Eftampes, & pour le Coup 
je ne ferai que toucher ce qu’ii y a déplus remarquable dans la Cochenille* 

Le célébré Vaîisnerius a bien Râifon de dire dans fa Préface de 
l’Hiubire du Kermes i La venta pare per un certo âefiino voler femper fafci- 
arfi vedere a poco , quajï ahcb 9 ejja fuïluppandofi da tanti veli , che la tengano cm 
gelofa ricoperta. 

Il eft difficille d’ôter à la Nature le Voile dont elle fe couvre* Et 
quand nous en découvrons quelque chofe, ce n’eft certainement, que 
rarement & avec bien de la Lenteur. Nous devons encore être bien 
aifes, quand nous pouvons trouver fes Traces comme fur le Sable & 
les obferver, De là vient que pendant tant de Siècles nous avons ré¬ 
pété d’après nos Pères tant d’ Erreurs & de Fables , que nous n’avons 
découvertes & reconnues pour ce qu’elles font, que depuis P Inven¬ 
tion du Microscope s c’ell à dire, pour des Erreurs s des Songes h des 
faulfetés. 

Tel a été entre autres le Sort delà Cochenille; lequel InfeéVe a 
été long-tems tenu, même par Marfilii & Leeuvvenhoec, pour la 
Graine d’une Plante dite Llvae Urfu 

Une difpute qui s’èléva entre deuxHollandois, très heûreufement 
pour les Amateurs des Recherches naturelles 3 occafionna P entière Dé¬ 
couverte de cette üroque 3 qui fait une Branche fi considérable du Négoce, 
laquelle êtoit dans le if. Siècle entièrement inconnue en Europe, & 
qui n y fut apportée du nouveau Monde par Colomb, que vers le com*. 
tnencement du feizièrme* 

Ce fut en 172Ç. que Mr, Meîchior de Ruyfcher foutint contre un 
de fes Amis, que la Cochenille êtoit un Ver du Régné des Animaux. Mais 
celui-ci n’en tombant pas d’accord avec Mr. de Ruyfcher, & foutenant 
toujours, que c’ êtoit le Fruit de quelque Plante h qu ainfi il apparte¬ 
nez 
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eoit au Pegne des Plantes ; ils firent une greffe Gageure & prirent de Con¬ 
cert des Arbitres, qui auroient à décider à qui auroit raüon & gagné 
la Gageure, 

Comme jugement fur ces Entrefaites, il y avoit un jeune Efpa- 
gnol, appelle Don Martin de Raynojfa , qui étoit fur le Point de faire voile, 
pour aller joindre fon Père dans le Mexique ; les Arbitres le chargèrent, 
de faire faire fur cette Circonflance des Recherches judiciaires , & de 
fe faire donner des Témoignages dignes de Foi de la Qualité de la Co¬ 
chenille, Il fe chargea de cette Commfffion avec Piaifir. & étant arrivé 
hûreufement au Lieu de fa Defiination , il remit toute la Que- 
flion a Mr. fon Pere don Pedro Chriftoffel de Rainojfa y Mendoza à Antiqùerre, 
où refidoit le Vice-Roi d’Efpagne 

Celui-ci fit préfenter le *2, Oélobre 1725, un Mémoire au Vice- 
Roi par le Procureur roïal don Jofeph Monteroy Priego, dans lequel ii 
demandoît un Aéle judiciaire confirmé par Témoins, fur le véritable 
Etat de la Cochenille 

L’ Agrément de Mr* le Vice-Roî ne tarda pas à s’en fuivre. Huit 
Ferfonnes notables, pour la plupart, frirent ouïes par Serment, & 
leur Bépofition fur la Manière d’élever, de nourrir & de multiplier 
la Cochenille fut couchée par écrit devant le Magiflratde la Ville d’Aa- 
tiquerre; Voilà bien peut-être le premier Cas de 1 ’ Hifloire naturelle, 
que l’on ait examiné par les Voies du Droit, & qui aît été traité par 
devant Notaires & Témoins avec toutes les Solemnités de Juftice, 

Voici les Points principaux de leur Depofition, que je m’en vai 
donner en Subfiance, 

Ils confiaient d’abord unanimement, que Mr, deRuyfcher a Rai- 
fon; Que r,les Cochenilles font de petits Animaux vivans; 2. QTils vont 
chercher leur Nourriture fur les Nopales , qu’ils rampent même quelque 

K fois 
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fois à Terre au Tour de cet Arbre ; 3. Qu’ ils mettent bas des Petits, quï 
ne font pas plus gros que les Pous de Tête y 4) Que ces petits Animaux 
ont des Yeux, une Bouche, 6 ♦ Pies & une Trompe àfuccer; 5) Que 
leur plus grande GrofTeur peut revenir à celle d’un Pou de Chien , ou 
d’un petit Pois. 6) Que quand ils font grands, il fe pofe fouvent fur 
eux un Infecte ailé, qui eft auflî produit fur les N opales y lequel on 
croit s’apparier avec la Cochenille; 7) Que quand ces petits Animaux 
peuvent fupporter l’Air, ce qui eft après les Pluies, ceux qu’on a 
confcrvés dans les Maifons, & qui font devenus fi gros & fi grands, 
qu’ils vont faire des Petits, font mis dans un Paftel ou TenaîUlos , dans 
chacun 12. à 14* B) Que ces Paftels font de petits Nids mollets, faits' 
d’Ecorce ou de Mouffe de Noix de Coccus (dite Sacatilles ) & qu’ on place 
avec les Vers entre les Penkals ou Rameaux des Nopales; p), Que c’eft: 
pour cela, que les Nopales ou Figuiers d’Inde font fernés & plantés, & 
qu’ au Bout de 3. Ans, ils font propres à nourrir la Cochenille ; 10) Que 
ces Cochenilles après avoir été 3. 0114. Jours dans ces Paftels, pondent 
une Quantité prodigieufe d’Ora/V, femblables aux Lendes des Pous de 
Tête; 11) Qu 1 après cela les Mères viennent à mourir, & que voila la 
première Récolté de la Cochenille, c’eft à dire les Mères; 12) Que les: 
Petits quittent enfuite leurs Nids pour grimper fur les Nopales, fe mettre 
entre les Penkals & pour en fuccer la Sève qui eft rouge, fans toucher 
autrement au Nopale; 13. Que ces Vermiffeaux font très délicats , & 
qu’ils ne peuvent guère fupporter un Tems rude; que pour cela il les 
faut garantir du Froid & de la Pluie; 14) Qu’ils ont aufti pour Enne¬ 
mis d’autres Infeéles, qu’on nomme Concbuelas , des Pourfuites des 
quek il faut les mettre à Couvert; 17) Que la fécondé Récolté fe fait 
par les Mexiquains 3. ou 4, Mois après que les premières Mères font 
mortes & ramaffées. Car dés que les Cochenilles font devenues affés 
groffes & grandes, & que la Saifon le permet, les Mexiquains les 

pren- 
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prennent avec des Pinceaux, qui ne font que de petits Morceaux de 
Bois, au Bout desquels eft attaché du Poil de Chevreil, Il y e-n a parmi, 
qui ont déjà fait des Petits, mais qu’on ne prend pas; & c’ eft là la 
fécondé Récolté , ou la Récolté des premières jeunes Cochenilles. 16 . 
Que 3. à 4. Mois après celle-ci, les Cochenilles qui font allés grolfes pour 
être ramaffées, qui ont été produites fur les Nopales & qui y ont mul¬ 
tiplié , font auffi ramalfées avec les Pinceaux de Poil de Chevreil. Or 
comme il arrive alors qu’on en prend beaucoup de Petites, cette troi- 
fième Récolté palfe pour la moindre, & les Efpagnols l’appellent 
Graniïla , parce qu’il s’y trouve tant de petite Cochenille ; 17) Que dans 
cette dernière Récolté, on en laide fur les Nopales bon Nombre, les¬ 
quelles quand le Tems de Pluie furvient, font emportées avec les Feu¬ 
illes où elles font, & foigneufement confervées pour la prochaine Pro¬ 
pagation, que l’on recommence d’abord après ies Pluies, comme il a 
été remarqué Art. 7. 18. Que les Feuilles de Nopales ont aifés de Suc & 
d’Humidité, pour 11e fe pas dedecher pendant tout ce tems là Voilà 
aulîi pourquoi les Mariniers ont tant de Facilité de P apporter en Eu¬ 
rope, n’aïant qu’ à la pendre à rebours ou haut du Vaideau fans Terre 
ni rien. 15») Qu’ on les tue de trois Manières. Car les uns les mettent 
dans une Corbeille, qu’ils trempent dans de l’Eau bouillante, & puis 
ils font reifêcher les Vers fur des Nattes ; d’autres les font griller fur des 
Plaques ou Lames de Fer, ou dans des Voiles , où les Femmes du Mexi¬ 
que cuifent leur Pain de Mais, & ces Poiks s’ appellent Comales ♦ La 
troifième Manière eft de les mettre dans un Four chaud , dit Temap ale. 
Ces trois Manières de sécher la Cochenille lui donnent trois Sortes de 
Nom & de Prix, fuivant fa Bonté & fa Couleur. Celle que l’on tue 
dans l’Eau perd cette Pouflière blanche ou cette Laine fubtile, qu’on 
lui voit quand elle eft en Vie, & fe nomme Reneguda ; celle qui efttuée 
dans les Comales , Negra i par ce qu’elle fe brûle ordinairement fur les 

K z La- 
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Lames chaudes & devient noire 5 celle qui meurt dans des Temafcaks fe 
nomme Jafpeada , parcequ’elle conferve beaucoup de fa Pouffière blan¬ 
che & qu’elle efl d'un rouge grifâtre. Celle ci efl la meilleure. 20) 
Qifily a dans le Mexique encore une autre Efpèce de Cochenille, la 
quelle, fans êtrefoignée, fe ramaffe dans les Bois fur les Opuntia ou 
Nopales fauvages ; mais qui n’ efl ni fi bonne ni fi fine, aïantmêmemau- 
vaife Odeur ; on T appelle Sauvage, &onla tue dans de l’Eau chaude, 
21) Qi°n l 5 appelle Cochenille^ parce qu’elle donne beaucoup d’Air à 
un petit Animal du Mexique, qu’on nomme le Petit Cochon ; 22) Que 
les premières Mères, qui meurent dans le Nid, perdent beaucoup de 
leur Péfenteur; de Sorte qu’une Livre de fraîche ne rend que 4. Onces 
de defsêchée; tandis que les Jeunes, qui font parvenues à toute leur 
Groffeur, rendent de 3, Livres de fraîches une Livre de Sèche, 23) Que 
les Mères meurent toujours 3, à 4. Jours après avoir mis bas ; 24) Que 
chaque Feuille a 3» Nids & chaque Nid un Millier de Petits. Qujil 
faut foigneufement tenir les Feuilles de Nopale nettes de Toiles de Araignée 
& de toute forte de Vermine, 26) Et qu’enfîn on les empaquette dans 
des Efpèces de Cabas h les envoie en Europe, 

Voila ce que déposèrent les huit Témoins, après avoir fait préala¬ 
blement Serment. Cette Dépofition fut vîdimée par 4, Notaires, au¬ 
thentiquée parle Vice-Roi & remife à Mr. Raynoffa, qui en envoïa les 
Aéles à Amflerdam aux Arbitres , qui enfin moïennèrent le Différend, 
de Façon que Mr. de Ruyfcher fit généreufement Préfent à fon Ami de 
la Gageure, qu’il avoit gagnée, qu J il fit imprimer tout V Etat du Diffé¬ 
rend & qu’ il le dédia à Mr. Jean Six Bourguemaître & Confeiîler de 
Danzig. 

Explication de la XXVIII. Eftampe» 

a) efl une petite Cochenille déffèchée & qui efl 

b) groffteo 

c) m 
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c) en répréfente une un peu plus groiïie, laquelle a été mife dans 
du Vinaigre & dans - C 

d & e) elle fe voit groiïie, répréfentée fur le Dos & fur Je Ventre» 
f ff g) montre volant PHaneton de Cochenille, que le Chevalier 
Sloane a dépeint fur la 237. Eftampe de fon Livre a Voyage to tbe 
Islands £S>c. 

h) le même Haneton rampant avec fa Chryfalide i), tiré du même 
Livre. 

k) font les Nopales d’un Plantage, où vivent les Cochenilles. 

l ) répréfente la Manière de les rcmaiï’er avec le Pinceau de Poil de 
Chevreil» 

m) eft un Mexiquain, qui fouît la Terre au Tour des Racines des 
Nopales pour la rendre plus deliée. 

») un Garde Plantage, fous l\a Porte de fa Gueritte. 
o) eft une Femme du Mexique, cuifant fon pain de Mais &en même 
Tems tuant & delfêchant les Vers de Cochenille fur le Feu dans 
ces Lames ou Comales p) 
q & r) c’ eft de la Cochenille fêche raffemblée* 
f) eft une Natte de Jong ou de Paille, où l’on sèche la Cochenille^ 
qui a été tuée dans de l’Eau chaude, 
t) la Corbeille, où onia met, pour Penvoïer. 

s 

TABLE XXIX» 


Ecaille de Poilïbn 


F aute de Place je ne puis mettre dans cette Eftampe, que la petite 
Ecaille d’un Gougeon a) dont la Grandeur naturelle eft b) & la pe¬ 
tite Ecaille d’une Tanche c) la véritable Grandeur eft répréfentée, d) 
Comme j’ efpere de donner dans la Suite d’autres Obfervations fur les 
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Poijfons & leurs Ecailles. dont la Figure & le Deftein eft différent dans 
chaque PoiiFon, je mereferve d’en parler alors plus amplement, 

TABLE XXX. 

Des Vers, qui fe trouvent dans le Gomme-lacque 

qui tient à des Rameaux & de leurs Nids* 

C e n’eft pas la Cochenille feule, qu’on doit mettre du Nombre des 
Epiceries & des Drogues , qui font ou inconnues, ou du moins pas 
fuffilfamentdécouvertes ; caria Gomme-lacque en eft bien aufii. Outre 
le D, Godofredi le j eune, dont les Obfervatwnes de Gummi Laccae Mate- 
riis 3 profapiae animait s , quae tinBuram purpuream fuppeditant , font entre les 
Mains de tous les Savans, le célébré Naturalifte Mr. le Prof. Carthaeuf- 
fer en a fait en 1754. * une Mention, qui m’ a donné Matière à des 
Recherches plus particulières ; & j’ ai trouvé moi-même, qu’ on a tort 
d’appeller cette Matière Gomme ; }’ ai aulîi découvert avec une Satisfa¬ 
ction fans égale les Nids & les Vers, qui y font enfermés. L’on petits, 
avec Mr, le Prof. Carthaeulfer, très bien nommer cette Matière une 
Majje Hermaphroditique , qui a la Nature de la Réfine & delà Cire enfemble. 
Je fuis obligé de renvoïer mes Leéteurs aux Ouvrages de ces deux 
Savans, pour pouvoir communiquer mes propres Obfervations, dans 
le peu de Place, qui y eft deftiné. Pour voir fi ce font les Vers ou 
la Matière, dans laquelle ils font remfermés, qui taignent l’Eau, je 
pris l’Ecorce extérieure de cette prétendue Lacque , qui tient à de pe¬ 
tits Rameaux; j’en mis dans de l’Eau & même dans de t s Esprit de Fin 
bienfort, mais cette Lacque teignit aufii peu que rien. L’Eau & 1 ’E- 
fprit de Vin n’en devinrent, que d’un jaune rougeâtre. Enfuite je 

mis les Particules noires, que j’ avois trouvées au dedans & qui etoient 

de 

* Diflei’tatio inaug, phyf. mcd. exhibons non nulla de genericis quibusdam planta- 
rum principiis ha&enus plerumque negledis &c. 1754. 
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qui tient à des Rameaux & de leurs Nids. 7$ 

de la grofïeur d’une Grain de Chencvis dans deux Verres & je verfai de 
l’Eau dans l’un & d el’ Eau de Piebien forte dans l’autre. Au bout d’un 
Quart d 5 Heure Fun & F autre étoient déjà Couleur deRofe& dans une 
Heure rouge-foncé, & cette Couleur furpaffoit encore celle de la 
Cochenille . Je réitérai fouvent cetEffai & fus enfin couvaincu, que ce 
n’efi: pas la prétendue Lacque; mais les Grains rouges foncés , qui y 
font renfermés, qui produifent cette fuperbe Couleur. Cette Diffé¬ 
rence m’jnfpira dé partager en deux cette Gomme-lacqut , & d’en exa¬ 
miner la Maffe extérieure, & la Figure intérieure, chacune en parti¬ 
culière. Pour cet Effet je commençai par tirer de l’Eau & de FEfprit 
de Vin les Grains rouge foncés, & de les faire paffer par divers degrés 
de Grofïiffement. Mais le moindre qui ne groflit que Cinquante fois , fut 
fuffifant pour me mettre devant les Yeux la Figure très diflinéle d’un 
infeéle du Genre des Hanetons, parmi lesquels j’en découvris en fui te 
plufieurs entiers, & aufli beaucoup de Membres mutilés d’autres. 
Après cela je repris en Main la Matière , ou fes Hanetons étoient en¬ 
veloppés. Je m’appliquai avec Soin d’en arracher de ce Bois ou Rame¬ 
au un Morceau entièr, fans le rompre. J’y réufïis Couvent,- & ainfi 
j’en eus de très beaux Morceaux ; fur lesquels je fis toutes Sortes de 
Recherches. D’ abord j 5 examinai le petit Rameau de Bois, ou elle te- 
noit ferme & comme colée. Je l’ examinai avec une Loupe , n’aïantpu 
y appercevoir par la fîmple Vue aucuns Pom, qui me fiffent préfumer, 
que cette Matière en eût tranfpiré, comme la Réfme ou la Poix, Mais 
je n’en pus trouver la moindre Trace même les Yeux armés. Le Bois 
des Rameaux étoit très uni, de même que l’Interieur de cette 
Cire, qui avoit tenu au bois. Efin je rompis cette Matière en di- 
Verfes Façons j’en mis chaque Partie fous le Microscope ; & par¬ 

tout je ne vis que Nids remplis de petits Hanetons. Très fatisfait de 
ceque je n’ avois pas perdu ma Peine, je me mis à deffiner fidèlement 
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toutes les Variations, que j’avois fi diftinéfement obfervées ; mais ne 
me fiant pas encore à mes propres Yeux . je fis acheter davantage de 
Gomme-Lacque fur des Bâtons ou des Rameaux ; je la donnai à ï Entrepre¬ 
neur, qui l’examina lui-même exaéfement & à diverfes Reprifes avec 
le Microscope, la confronta avec mon defiein, & qui enfin la grava 
pour la première fois avec autant d’Exa&itude & de Dextérité quon 
la voit dans cette XXX, Eflampe* Cependant Perfonne , que je fâche, 
n’a encore delfiné ni fait graver ces Infeéfes de Lac que pour les rendre 
publics. Outre cesHanetons, qui teignent rouge,, j’ai trouvé dans 
cette Lacque quantité d’Oeufs d’Araignée, lesquels je n’ ai pas pû à la 
Vérité découvrir par la (impie Vue, mais d’autant plus diftinélement 
avec No, ç. de même que les Toiles dont ils étaient enveloppés. J’ai 
fait plufieurs autres Expériences avec la Lacque même, qui m’ont en¬ 
core mieux perfuadé, que ce n’eft pas une Gomme . Car elle" fondait 
fur une Plaque chaude & dans une Cueiilère de Fer ; l’Odeur n* en étoit 
pas défagréable. Mais les Hanetons, qui font dedans puent comme 
les autres Infedfes , quand on les brûle. Et aïant voulu détremper 
pour environ cinq Sols de cette Lacque dans le meilleur Efprit de Vin 
dans un Verre a Conferve de 4 Pouces de Haut, j s eus au Fond une Lie 
d’un très beau jaune-doré, aufii transparente que le puiffe être le 
Verre le plus clair. Cet événement pourroit peut-être donner quel¬ 
que Jour à la Découverte de la Graine de Lacque ; ce que je fouhaiterois 
de bon Coeur à mes Compatriotes, 

Ce qu’il y a de bien fur c* eft que cette Gomme-Lacque qui tient à 
des Rameaux, eflla MafTe dont toutes les autres fe font; car la Lacque 
en Tables ou en Grains, qu’on nous apporte, a été ainfi préparée par 
les Indiens de celle-là & réduite en une Mafîe purgée de la Cire. 

Mais il y a deux fortes de Lacque , qui tient à des Rameaux ; V une 

€Û au #i jaune que P Ambre 9 ou P Agathe, & l’autre en dehors brun 

foncé 


qui tient à des Rameaux, & de leurs Nids*' gc 

foncé & ronge en dedans, de forte que quand on l’oppofe àla Lumière 
îa Couleur rouge transperce; & cette dernière efl la milleure* 

Sil en faut croire Tavernier, la Lacque de Bengale vaut moins que 
celle de Bégu, puis-que les Bengalois fe fervent eux mêmes de celle 
de B-egu. File tient le Nom de Lace ou Loc des Arabes, qui Font in¬ 
troduit dans les Indes & principalement à Begu. 

Les Arabes eux mêmes croient que c’ efl F ouvrage de quelques în- 
feéles ; que les Fourmis volantes ou même les ordinaires vont cher¬ 
cher la Cire fur les Fleurs, & qu’ elles les portent fur les Rameaux des 
Arbres, pour y pondre leurs Oeufs, D’autres aâfûrent au contraire, 
que cela fefait par de petits Moucherons» Le D* Godofredi compare 
tout ce Travail à celui des Abeilles & à leurs Cellules» Et aflurément 
rien ne reffemble mieux à des Nids de Guêpes, que ceux des L'ers de 
cette Gomme-Lacque, La lacque elle-même peut paxTer pour un 
wrum favi fpecimen, pour upe Efpèce de Gateau de Cire, qui environne 
les Nids des jeunes Vers; ce qu’on peut juger par la Lacque qui nous 
vient de F Ile de Madagafcar, laquelle relïèmble parfaitement à nôtre 
Cire* il y a de ces Nids, qui font longs, d’autres ronds; les Parois 
en font lifes & conftruites avec folidité. 

Explication de là XXX. Eftàmpe. 

a) font de petites Branches, d’ou pend la Gomme - Lacque 9 répréfen- 
tées d’après Nature & de Groffeur ordinaire. 

b) efh un Morceau de Lacque de GrolTeur naturelle, & avec fes Nids. 

c) répréfente le même groffi. 

d) un Nid à Vers avec trois Vers dedans, répréfenté dans un haut 
Point de GroffilFement 

e) un Morceau de Lacque groffi, qu’on voit horifontalement de bas 
en haut avec les Nids. 


L 


f) un 
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f) un autre re'preTente de haut en bas avec fix Nids aran gés en 
Cercle. 

g) encore un petit Morceau, hors duquel les Vers préfentent leur 
D erriére. 

h) un Morceau de Gomme tout entièr tel qu’il tenoit au Bois, & 
qui ed très uni. 

i) Des Oeuf & delà Toile d’Araignée, qu’on trouve dans Jes Nids. 

k) un Vers de Gomme-lacque, pris de côté ou en Profil; 

l ) encore un couché fur le Dos; 

m) un troifième couché fur le Ventre 

n o p) divers Morceaux détachés de ces Vers. 

TABLE XXXI. 

Du Salpêtre ou Nitre. 

Q ui defireroit une Défcription détaillée du Salpêtre , confideré par 
le Microscope, la trouveroit non feulement dans Mr. Backer; 
mais il y verroit encore bien des Chofes utiles & agréables, concer¬ 
nant la production & la Compofition Chimique de cette Matière* Je 
n’ ai fait ici qu’ en defiiner une Goûte liquéfiée dans de 1 ’ Eau, de même 
que fa Configuration & fa Cridalifation a) Mais j’en ai marqué fepa- 
rément les Cridaux hors du Cercle, par b) c) d) e) f) g) Pour ceux 
qui font marqués h) je ne les ai pas vus avec le Microscope; mais on 
les trouve dans le Salpêtre qui vient de Bengale. Ce qu’ils ont de fin- 
gulier, c’ed qu’ils font en fix Coins creux & percés perpendiculaire¬ 
ment, de forte qu’ on peut foufBer à travers, & même y palier un 
Crain de Cheval. Les autres en général fe fontpréfentés dans differen¬ 
tes Obfervations fous le Microscope folaire; furquoi je dois avertir, 
qu’il ne faut pas que la Goûte de Salpêtre foit trop chargée pour pro¬ 
duire de beaux Chridaux. 
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TABLE XXXII. 

Du Coccus Polonicus ou Efpèce de Cochenille 

d’Allemagne. 

A ïant refolu de donner ici une Hiftoire concife de la Cochenille, & 
m’étant refervé, ainfi que je l’aiplufieurs fois infinité, la quatriè¬ 
me Feuille de chaque Mois, pour T emploiera des Obfervations mê¬ 
lées; je m’en vai emploïer cette XXXII. Eftampe à une Obfervatioit 
faite & décrite par Mr. le DoéL Breyn; laquelle efl à la yérité très 
connue aux Savans, furtout aux Prêtres d’Efculape, mais non pas au¬ 
tant à tous nos Amis. La bonne Intention que j’ai eue me fera obte¬ 
nir mon Pardon, fi je débité ici des Chofes fipeu ignorées* Car 1 ’ Ex¬ 
périence quotidienne ne nous apprend que trop la Vérité de ce qu’or; 
dit: Que nous foulons fouvent aux Pies les Fruits & les Produéliom 
de nôtre Pais, pour en faire venir de la même Elpèce & à grands Frais 
du En fond du nouveau Monde. 

C’eft ainE que nous envolons tant de Millions aux Indes pour a- 
voir de la Cochenille, que nous pourrions peut-être faire réüilir en 
Europe & épargner plus de quinze cent mille Florins par An, Mais 
Mr Breyn en aïant écrit tout un Traité, * je me contenterai d’en faire 
ici un petit Extrait, & en lailfant au Leéleur le Soin de lire Y Ouvrage. 

Le Mot Coccus ou Coccum efl pris du Grec & figniEe Granum un 
Grain, parceque la Figure de ces Nids a Vers relfemble à une Graine ronde, 
qui fe trouve le plus abondamment en Pologne à la Racine de la Po¬ 
lygone * ou fclerante & par cette Raifon appelée Coccus radicus. 

L 2 II 

* Dr. Joh. Phil Brcynii Hift. nat. Cocci Radicum Tinâorii, quod Polonicum vuî- 
go audit. 

* * Le Tradufteur après bien des Recherches n’ a pas pû découvrir le Véritable Nom 
de cette Plante. Il a feulement trouvé (dans quelques diâionaircs que c’écoit 
une Efpèce de Plantin. 
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Il y en a de trois Sortes i) le Coccus d’Amérique ou la Cochenille, 
expliquée dans la.XXViIL Eflampe 5 le Coccus de Chêne que nous ferons 
voir dans la trente feptième & le Coccus de Pologne, dont nous allons 
parler, Mr. le D-oft. Breyn vouloit en montrer une quatrième Efpèce 
mais comme nous n’ en avions pas encore de Défcription circonflantiée, 
ainfi qu’il le dit lui même, il vouloit attendre qu’il en vînt quelcuhe,. 
Il entend'oit parier de la : Gomme-Lacque tenant à des Rameaux ; mais comme 
je l’ai décrite & répréfentée le moins mal que j’ai pu dans la XXX Table,, 
il ne refiera qu’ à dire quelque chofe du Coccus de Chêne & des Décou¬ 
vertes particulières fur cette Matière, pour livrer en Taille douce une 
petite Hiftoire de la Cochenille ou des Infectes qui appartiennent aux 
quatre Efpèces de Coccus qui teignent rouge*. 

Ce Coccus de Pologne efl, comme j’ ai dit, une Graine ronde , qui a 
la Groifeur d’un Grain de Poivre blanc. Elle efl légère, de Couleur rou¬ 
ge-violette; elle efl couverte d’une Peau très mince; elle contient un 
Suc rouge comme le Sang & elle pend à un petit Arbufle ou Plante ap- 
pellée Polygone ouScier anthe, de là vient qu’elle efl fouvent revêtue d’une 
Croûte de Terre brune» 

Vers la St. Jean les Gens de la Campagne la ramaifent & la font fêcher 
à petit Feu dans des Vaiffeaux de Terre ; &. alors elles rendent une Pu¬ 
anteur femblable à celle de V Urine, 

Mr. l’Obfervateur en prenant garde à leurs Mutations , vit fortir 
4 e chaque Grain de ce Coccus un Fer, qui avoit fix Piés & dix Anneaux 
au tour du Corps, fur la Tête deux Cornes à tâter les Objets, & qui 
étoit garni tout à P entour de Pointes d’un Poil très fin. Sa Couleur 
était pourpre foncé, & il devenoitplus gros ou plus menu, pluslong 
©u plus court à Mefure, qu’il fc remuoit* 

Mr»Te Deél. Breyn n'a pas pu appercevoir la Différence. de leur 
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Sexe, ni s’ils prennent de la Nourriture ni s’ils la rendent. Il prétend, 
qu’ils peuvent vivre 10. an. jours de F Air ; qu’après quoi il vit fortir 
de leurs Corps une Sueur blanche, qui fe tir oit comme une Filaiïe, & 
qui leur couvrait tout le Corps d 3 une Gaze blanche très fine. Cette 
Couverture blanche efl fi fubtile, qu 3 à la toucher très délicatement 
feulement du bout du Doigt, elle périt & s’en va en Particules imper¬ 
ceptibles de Pouffiète, qui difp a roulent à la Vûe. L’ on efl faiii d’Ad¬ 
miration de voir un Corps, qui paroît tout rouge & rempli de Sang, 
fe raetamorphofer ainlitout d’un Coup en une Couleur d’un fi beau 
Blanc». 

lis demeurent f, à g. Jours dans cet Etat, puis ils pondent une 
Cinquantaine & même une Centaine d’Qeufs. 

Vers la St. Barthelemi ces Oeufs, qui reffemblent à de petits Points 
rouges, éclofent, &les Petits traînent quelques Jours après eux la Coque, 
©ù ils étaient enfermés, 

ïl-y-a deux Sexes entre eux. Les vermiffeaux nouvellement nés 
rampent fur la Terre, jusqu’ à ce qu’ en fin ils s’attachent aux Racines 
de la Polygone, dont ils tirent le Suc & fe metamorphofent infenfible- 
ment en Coccus, ou en ces petites Veffies rondes & remplies de Sang, 
qu’ils revêtent enfuite de Terre & prennent la Forme b) Delà ils ref- 
fortent pour repondre des Oeufs, qu’ils mettent les uns dans cette 
Laine blanche, les autres dehors. 

Quelque fois, dit Mr; Breyn dans fa Défcription, P on voit aufïi 
de petits Moucherons noirâtres fous le Ventre, qui ontfix Piés &deux 
Cornes à tâter les Objets , & qui portent à leur Derrière un Bouquet 
de longs Poils qui fe tiennenttout droits, la Longueur des quels furp affe 
cette de toute la Mouche. Mais cette Mouche ne vit que 24. Heures, 
& T Auteur ne voulait pas croire qu’ elle naiife du Coccus j c’* efl pour- 

$ quoi- 
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quoi il réfuta Mr. Frifch, bien que celui-ci eût Raifon * ; Mr. Breyn 
fut long tems fuis favoir où il en étoit; mais aïant découvert d’autres 
Oeufs dans la Laine molle du Coccus; il en conclut apparemment, que 
ces Mouches pouvoient venir d’un certain Vermilfeau, qui fe trouve 
par fois en Juillet & Août parmi les Coccus, mais qui n’ont rien de 
commun avec ceux-ci. 

Cependant Mr. le Doél. Breyn a retraélé dans la Suite cette Con- 
je^lure, & ou trouve cette Pièce dans les Traits, n 42 comme aufli 
dans les Aïïis Erudit. Lipf. à. a. 1731 , pag. 406 » & dans le Commère. Litter. 
Anno 1733. Hebd » U. fous le Titre D. D. J ♦ P. Breynii corrigenda qnaedam 
emendanda circa generationem InfeÜi ?$c. quae recenfita reperitur in Tranfaü. 
Pbil.n. 42 ;, Aïïis Erudit. Lipf. 1731 . pag. 406 . & Commère* lit Anno 1733 * 
Spec. fi, pag. îij.feqq. Où il affine avoir enfin vû lui-même la Metamor- 
phofe de ce Moucheron dans le Coccus. 

‘Du refie les Polonois P appellent Karmazinovve, Ziarca owCzervviec ; 
ils s’en fervent pour teindre le Cramoifi; fur quoi l’on peut voir Rza- 
czinski Hifior. Nat. Pol. pag. 9 5 . Frifch a aulTi trouvé cet Infeéle dans la Mar * 
cheik en a décrit la Génération ; ilefl delà ChlTe des Infeéles de Galle 
voi. le Lieu cité ♦ 

Explication de la XXXSÎ* Eflatnpe* 

a) Efl la Plante de Polygone ou Scleranthe , aux Racines de la quelle 
fe trouvent les Cocchs ou Nids en Forme de Graines b) c) les jeunes l'ers 
fortis des Oeufs, d les Oeufs un peu groffis. e) les même dans leur 
Groffeur naturelle, f) efl un L'ers nouvellement é clos, plus grofîi, traî¬ 
nant encore la Coquille , g) le même Ver fans Coquille, h) un Grain de 
Coccus de Groffeur naturelle, & avec la Terre dont il efl couvert, i) 
le même groffi, m) le Ver > qui y efl renfermé au naturel, n) groûi, 

h 


9 Voi, Part. V. Tab. II. pag. 6. 
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& couché fur le Ventre, o) aufli grofli couché fur le Dos avec fes 6 . 
Piés, fes 2. Cornes à tâter les Objets & fes Pointes de Poil, p) eft enco¬ 
re un de ces Fers rétiré, de forte qu’on n’en voit ni les piés ni les Cor¬ 
nes , & q) eft le même grolli, r) eft l’Ecorce vuide ou le Coccus , d’où 
le Fer eft forti, f) montre le Fer enveloppé & couché dans fa Lame fine t) 
.le déligne grolîi, v) devroit être l’autre forte d’ Oeufs du Fer étranger 
vv) d’oùferoit venue la Mouche x) Stgroftie z) fuivant le pre'mier fenti- 
ment de Mr, le Do<ft, Breyn , lequel il a dans la fuite révoqué, aïant 
trouvé que e’étoit du même Fer & des mêmes Oeufs, que venoient les 
Moucherons x) z) & les autres. 

TABLE XXXIII. 

FIGURE I. 

Une petite Chenille avec la Coquille de l’Oeuf dont 

elle eft fortie* 

1 1 y-a quelque tems, que j’ai reçu d’un habile Connoiifeur des Inftru- 
mens Microscopiques la petite Chenille a) & Y Oeuf b) ftir une Feuille 
de Giroflier & j’ai trouvé la Structure fmgulièrede cet Oeiflû mignonne, 
que je me fuis fait un Plailir de le déffiner avec la Chenille & de l’infé¬ 
rer dans cet Amufement microscopique. 

La Chenille-elle même, qui êtoit toute couverte de Poil &■ pour¬ 
vue d’une grolfe Tête & de Mâchoires en forme de Pinces vécut deux 
Jours entre les deux Verres de la Machine avec la quelle on paife les 
Objèts fous le Microscope; & elle lailîa, en mourant, quelques bouts 
d’un Fil extrêmement fin d' tant au tour de fon Oeuf, qu’autour 
d’elle même. Sa GrolTeur naturelle & celle de l’Oeuf font mar¬ 
quées. f) g) 


FIGU- 
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FIGURE IL 

Des Mites da is la Farine. 

T. ai tiré le prêtent De ne in des Mites que j’ai trouvé dans de la Farine, 
que mon Ami Mr. T Archidiacre Hoen de Hersbrouck m’a envoiée 
avec la Lettre fuivante. 

Mon fi eut! 

'Voici non feulement la Farine , que Vous m’avés, demandée dans 
„ Vôtre dernière Lettre 5 mais encore quelques Remarques telles, que 
,, je les ai pû faire. Ce fi: de la Farine ordinaire d’ Epeautre, je V ai 
„ gardée, comme toutes les Années, dans un Tiroir d’un Garde-manger , 
„ que j’ai dans une Office bien fêche et ou il ne gèle prèsque jamais; 
„ mais j’ai remarqué tous les Ans et furtout celui - ci, qu’ aux Mois 
„ de Juin et de Juillet, cette Farine à moins qu’elle ne fût remuée 
„ deux ou trois fois par Jour, fe remplifïbit d’une Efpèce de Termine , 
„ qu’un Vieux Farinier m’a dit fe nommer Laujig. Mais de ce qu’elle 
„ eR cette Année fi pleine de ces Infe&es, la Raifon pourroit bien en 
s , être, que l’Année paffée l’on entra tous les Fruits de la Campagne 
,, par un Teins de Pluies continuelles , et que la Farine qu’on enfaifoit 
„ venoit du Moulin toute huamide, de Sorte qu’ il la faloit faire fâcher 
,, fur le Fourneau. Cela ne pourroit - il pas ca-ufer cette grande Poptt - 
solution} Voici les Remarques que j’ai faites là deffus. Dès le Corn- 
„mencement des fuçlits Mois, la Farine devient comme une Pouffière, 
„ c’eft à dire, qu’elle fe foulève, comme fi elle avoit été raréfiée en 
„ la paffant par h Tamis, et qu’on en eût applani les petites inégalités, 
J, Plus avant dans le Mois cela arrive toutes les Nuits; P. E. on a re- 
,, mué la Farine fur le Soir 5 le Matin elle eif toute égalifée, Enfin quand 
5 ,même on l’auroit bien^remuée le Matin avec la Main et même deux 

„ fois dans un Jour ; il le montre toûjours fur la Surface une Farine jaune, 

„ partie 
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„ partie Couleur de Cendre,, comme fi c’ étoit de la Vermoulure de Bois. 

et quand 011 pâlie le Doigt defTus tout grouille,, comme ft e’ étoît 
,, de Fii.au, ou comme fî qtielcun remuoit la Farine par deffous. Je 
„ priï une Poignée de cette Farine, que je mis fur du Papier pour 
33 P - ’ofer au Soleil et tâcher de faire quelque Découverte ; mais dès- 

33 lors je n’y trouvai plus de Vie» Je Vous envoie donc une Portion 
} , 3 copicufe de cette Farine; a fin que ces ïnfeétes vous puiffent plus fu- 
„ rement parvenir, et que vous puilîiés faire plus commodément vos 
, 3 Obiei varions. Mais permettes moi de vous avertir, qu’il faut que 
„ Vous remuiés la Farine vers le Soir. Si le Lendemain matin les 
„petites Inégalités font applanies, et que la Poullière de Farine jau- 
„ nâtre fe montre pardelTus,- ce fera une Marque certaine 3 que tous 
,, ces ïnfeétes vivront encore. Je laiffe à vôtre Dextérité et à vôtre 
33 Patience inépuifahle à choifir la façon de famé les Obfervations. 
„ Peut-être que cette Obfervation, fuppofé qn’ elle ne foit pas en- 
„ core fort connue, donnera occafion d’examiner, ft cette Farine 
„ ainfi pleine de Vermine ne peut pas caufer des Maladies? Surtout 
„ puis quelle a une Odeur dégoûtante aprochant de celle des Pu- 
,,naifes; d’où vient aufîi, que quand la Farine efl trop remplie de 
î3 ces ïnfeétes, elle eft amère, et que bien des Gens ne la peuvent 
3) manger. J’ai F honneur d’être- avec une Confi dérat ion fou tenue. 

M onfieur 


P. H o e n 

Archidiacre de Hershrouclc. 


Ces Créatures qui font transparentes comme du Verre, qui ont 
lix Fiés , une Paire d ’Yeux clairs, des Mâchoires en forme de Pinces , et 
du Poil long et nombreux par tout le Corps, les Piès et la Bouche, 
fe trouvent fur la Croûte du Fromage d’Hollande, dans le Ris für les 
Amandes, les Figues fêches et fur d'autres femblables Drogues. Elles 

M aiment 
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aiment furtout l’Aigreur & cela fait, qu’on en trouve tant dans la Coîe 
des Relieurs. Pour ce qui concerne ces Mites de Farine , j’en ai trouvé 
plus de deux Tien contre un Tiers de Farine, dans le Poids de deux 
Livres. Elles vivoient 8» a io. Jours, fe multiplioient extrêmement, 
pondoient quantité d'Oeufs; mais aïant oublié dans une Chambre fê- 
chele Grand Verre, où je les confervois, je les trouvai au Bout de 
quelques Jours presque toutes mortes. Elles marchaient affés vite , 
quand même elles emportoient une Prife encore une fois auffi grolfe 
que tout leur Corps. 

Il fait beau voir trois ou quatre de ces Mites tirailler quelque fois 
une Particule dePoufliere un peu grande & fe P arracher les unes aux 
autres*. Et comme ces Confidérations me rappellent fouvent avec 
beaucoup de Plaifir les belles Penfées de Mr, de Voltaire dans fon 
JMicroméguSy je n’ai pas crû hors de Propos de les inferer ici. 

U on fait que dans cette petite fatyre très fpirituelle, Mr» de Vol¬ 
taire fait voïager dans toutes les Planètes de l’Univers un Jeunehomme 
de celle de Sirius y à qui il donne le Nom de Micromégas & la Grandeur 
de huit Lieues. Ce Micromégas arrivé dans Saturne, y trouve un Sa¬ 
vant Saturnien; mais qui n’aïant que Mille Toifes de haut, n’ étoit 
qu’un Nain en Comparaifon du Syrien. Il le prend cependant pour 
Compagnon de Voïage, & ils arrivent tous deux fur nôtre Terre par 
le Bordfeptentrional de la Baltique. Ils firent le Tour de nôtre Monde 
en 36» heures ; ils prirent la Mediteranée pour un Etang prefqu’ im¬ 
perceptible & la Terre pour une Taupinière * Ils furent long-tems fans 
pouvoir croire, que ce petit Monceau fût habité, &que nous &tous 
les autres Habitans de ce Globle euflîons P honneur de PÉxiftence; 
jus qu’ à ce que le Saturnien vit remuer quelque chofe de très petit; 
Or c’ étoit une Baleine. Il la pofa très proprement fur l’Ongle de fon 

Pouce & la montra auSirien qui éclata de rire à la Vûe de cet Infiniment 

Petit* 
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Petit. Or comme dans ce Tems là, c’ eft à dire en 1737* au Mois de 
Juin, il revenoit du Cercle Polaire une Volée de Philofophes, & que le 
Saturnien prit tout le VailTeau qui les portoit pour quelqu’ autre Infe- 
éle aquat que, il étendit encore la Main & Taxant pris entre deux 
Doigts le pofa auili très fubtilement fur fon Ongle avec tous les Mef- 
(ieurs qui y étoient. Par bonheur le ül du Collier de Diamans du Si- 
rien vint à fe cafTer ; le Saturnien fît des Microscopes des Diamans taillés, 
& par leur Secours, il découvrit, quoiqiT avec bien de la Peine, qu’il 
falloit, qif il y eût des Mites qui alloient & venoient dans le vailTeau. 
Enfin Micromégas apperçut que ces Atomes parloient enfembie ; & 
après bien des Conteftations, ils convinrent d’examiner ces Infeéles de 
plus près* Là deifus Micromégas tira une Paire de Cifeaux, dont ilfc 
coupa les Ongles; & de la Rognure de l’Ongle fon Pouce il fît une 
Efpèce de grande Trompette parlante comme un vafle Entonoir. La 
voix plus foible entroit dans le Fibres circulaires de T Ongle & Micro- 
mégas parvint par fon Induftrie à entendre parfaitement le Bourdon¬ 
nement des Infeéles de dedajis le VaifTeau. L’Etonnement des deux 
Géans voïageurs aîloit à chaque Liftant en augmentant; mais bien plus 
quand ils entendirent, que ces Mites s’ exprimaient avec affés de bon 
Sens* Et pour pouvoir de leur côté s 3 entretenir avec elles fans les 
aiïburdir par leur Voix de Tonnere, iis prirent dans la Bouche un pe¬ 
tit Curedent, dont la pointe bien éfilée alongeoit jusqu au VaifTeau* 
Le Sirien avoit le Saturnien fur fes Genoux, & le VailTeau avec tous 
ceux qui y étoient fur Ton Ongle. Enfuite il baiffa un peu la Tête & 
parla ainfl tout bas à ces Mites ; 

Infeéles invifibles que la Main du Créateur s’efl plu à faire; 
naître dans T Abyfme de VInfiniment Petit , je le remercie de ce, 
qu’il a daigné me faire connoître des Secrets, qui fembloïent 
impénétrables &c. O Dieu qui as donné T Intelligence à des 

Mî Etres 
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Etres, qui paroiifent fi méprifables, l’ infiniment Petit te coûte 
auffi peu que i’ Infiniment Grand. S’ il ed poffible, qu’il y ait 
des Etres encore plus petits que ceux-ci; ils peuvent être 
doués d’un Efprit fuperieur à tous les fuperbes Animaux, que 
j’ ai vus dans les autres Planètes. 

L’Ouïe de ces Paroles jetta tout le VaiiTeau dans le dernier Etonne¬ 
ment. L’Aumônier fe mit à réciter des Prières d’Exorcisme, les Ma¬ 
telot à jurer & les Philoioplus a faire un Sydéme ; & nul ne pouvoir 
découvrir, qui c’ètoit qui leur partoit, jusqu’ à ce que le Saturnien 
le leur eût expliqué. Là defius les Thilofi phes apprirent aux deux 
Géans, qu’il y avoit fur leur Planète des-Créatures beaucoup plus pe¬ 
tites que les Hommes. La Converfation devint plus intereifante, & 
Micromégas crût, qu’il faloit que les Habitans de la Terre jouïÆcnt' 
d’une Joie très pure, puisqu’ ils avoient beaucoup moins de Matière 
& d’autant plusd’Elprit. Mais les Philofophes du VaiiTeau Haulfèrent 
les Epaules & le plus franc d’entre eux dit ingénument, qu’ à l’ Ex^- 
ceptiond’un très petit Nombre, toutle Rede n’ étoit qu’un Alfemblage 
de Fous, de Méchans & de Malheûreux. Si le Mal vient de la Matière, 
ajouta ,t. i/, nous n’en avons que trop, & nous ne Tommes que trop 
fpirituels, Ti le Mal vient de l’Efprit. Savés vous par Exemple , qu’ à 
l’Heure, que je Vous parle, cent.mille Fous de nôtre Efpàce en égorgent 
cent mille autres,, ou s’en font égorgçr ? Et cet filage ed établi par 
toute la Terre de Tems immémorial. Le Sirien tout étonné demanda 
ce qui pouvoit donner à des Créatures fi méprilfables fujet à de fi ter¬ 
ribles Querelles. Un petit Monceau de Terre, repartit le Philofopbe , qui 
n’eft pas plus grand que votre Talon. Outre cela entre ces Milions 
d’Hommes qui s’ entre-tuent, il n’y en a pas un qui fonge à prétendre- 
un Fétu de cette Motte de Terre. 11 ed feulement quedion de favoir 

Itdle appartient à un certain Homme qu’ on appelle Sultan, ou. à un 

autre 
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autre qu’on nomme Cèfar, je ne fais pourquoi. Ni l’un ni 1 autre 
n’ ont jamais vû ce Coin pour lequel ils fe battent, & parmi ces Mites 
qui s’ entrégorgent, il n’y en a presque pas une qui ait jamais vu ni 
le Sultan ni Ce far. 

Malheureux, s 5 écria le Sirien plein d’Indignation, petît-on fe fi¬ 
gurer un tel Excès de Fureur ? Je fuis tenté de faire trois pas & d’écrafer 
fous mes Pies toute cette Fourmilliére d’Affainns ridicules. Ne vous 
en donnés pas la Peine, lui répondit l’Infeéle Philofophe du Vaiffeau, 
iis travaillent ailes à leur Ruine; fâchés qu’au Bout.de dix Ans il ne 
refie pas la centième Partie de ces Miférables; car quand même ils 
n’ auroient pas tirél’Epée, laFaim, la Fatigue, ou l’Intempérance les 
emporte presque tous. D’ailleurs, ce n’eflpaseux, qu’il faut punir; 
ce font ces Barbares fedentaires, qui du Fond de leur Cabinet ordon¬ 
nent , dans le tems de leur Digeflion , le MafFacre d’un Million 
d’Hommes, & qui enfuite en font remercier Dieu folennellement' 

Il feroit fuperfms. d’en emprunter davantage de Mr. de Voltaire, 
le Refte ne faifant rien ici. Mais pour revenir aux Mites, iî s’en trouve 
de diverfes Efpèces ; car je les ai trouvé autres fur la Croûte du Fromage 
d’Hollande, autres dans le Ris , fur les Amandes , fur les Fejjks de Co¬ 
chon &fur d’autres choies feches, aigres ou grades. 

L’autre jour qu’il me faîoit un morceau de Cole fêohe, &r que je 
voulus la.tirer du Verre ou je latenois,- je n’y trouvai rien qu’unTas 
de Farine grifâtre. J’en mis fous le Microscope, & voilà que ce n’étoit 
que Mites , qui aïant trouvé du goût à B aigreur de cette Maffe, s’en étaient 
fi bien donné au Coeur joie qu’elles l’avoient toute mangée, Jem’en 
vai finir cette Matière par un court Récit. 

L’ on me fit l’Année Prefent d’une Bouteille de Vin, qu 5 on difoit 
être du Wertheim. Au prémier Verre que j’en verfai, j’apperçus 

M 3 Quan- 
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Quantité de petits Etres dans le Verre, que je pris d’abord pour de pe¬ 
tites Ampoules d’Air ; mais voïant qu’ iis tomboient à fond, je pris mon 
Microscope à i’ Aide duquel je découvris ces nouveaux Ecornifleurs 
de Vin, & je vis que c’ étoient des Mites de 1 * Efpèce de celles de la Croûte 
du Fromage d’Hollande, 

Cet Accident peut arriver facilement. Il n* y a qu’ à avoir du 
Fromage & du Vin dans la même Cave, & qu’ à négliger de tenir les 
Douves du Tonneau bien fêches, nettes & torchées vers le Bonàon &Ia 
Canule , & 1 on aura en peu de Tems dans le Tonneau des Millions de 
ces Inleéles, qui y trouveront leur Nourriture favorite. 

Ces Vers ne peuvent fupporter ni le trop de SêcherefTe, ni trop 
de Mouïlleure; par contre ils fe tiennent le plus long-tems dans des 
Corps humides. Je reprendrai à l’avenir les autres Efpèces de Mites, 
comme aulîi les Crinons & les Cirons &les autres fortes, qui s’engendrent 
dans l’Homme, & je les répréfenterai de la Manière la plus diftinéte. 

Ici-la Fig 2, répréfente quelques Mites telles, qu’elles ont été 
obfervées dans la Farine, a) efl leur Grolfeur naturelle & b) dans 
leur Groffilïement. 

TABLE XXXIV. 

La Pouffière de la GrenadiHe 


C ette Eftampe donne une des Fleurs les plus belles & les plus agréa¬ 
bles , qui efl la GrenadiHe 

a) en eft le Calice avec fes Ratons ; b) le Refervoir à Fruit ou Vllte* 
rus, qui contient les Embrions des Grains de Semence, c ccc c)les Eta¬ 
mines, dont c c) en préfente d’un peu groiïies, d d d) marquent les 
Verrues par les quelles la Pouffière fécondante des Etawines c entre dans 
VUtérus, b) c) fait voir cette Pouffière fort groflie, la quelle reffembleà 
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des Oranges, & dont quelques Grains crèvent & rendent leur fubftan- 
ce intérieure, f) eft un Refervoir à Fruit ou Utérus encore verd &pas 
entièrement mûr, de Grandeur naturelle & ouvert perpendiculairement 
lequel eft marqué b) dans la Fleur, On y voit les Embrions des Grains 
de femence encore Verds en trois Files égales h h h) Ton voit g) le 
même Utérus ouvert horifontalement, où F Envelope des Embrions 
h h h) forme un Triangle régulier, iii) Ces Embrions verds fe voient 
groftis kkk.) 1) montre un Grain de Semence mûr dans fon Envelope 
ou Caliptre , & m)le fait voir hors de F Envelope, b b) répréfente enfin 
l’Uterus b) f) g) tel qu’il fe préfente mûr, car alors il n 1 eft plus 
verd, mais Couleur d’Orange* 


TABLE XXXV. 


Du Sel de CoraL 

J e n’ai rien à remarquer fur cette Obfervation, fi non que j’en ai 
pris le dans une Pharmacie, et que j’en ai déffiné la Répré- 
fentation préférablement à bien d’autres, la trouvant admirablement 
belle; puifque fa Périférie forme une double Couronne en Zigite Zague, 
et fon Centre une double Rofe ou la Figure d’une Etoile à huit Feuilles 

ou Raïons» 

TABLE XXX VL 


Des Vers du Kermès. 


P our m’acquitcr de ma Prômeffe, je donne ici une quatrième Elpèce 
de Cochenille qui a été décrite par le Comte de Marfilli, Elle eft 
encore de la ClaflTe des InfeBes de Galle et on la trouve reconnue pour 
telle tant par Reaumur, * que par Marfilli ** et par d’autres. 

Chès 


* Mémoires pour fervir à l’hiftoîre des Infedes Tom, f, 
Malpig, Anatomes, pars- altéra Tît, de Gallis. 
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Chès "les Ajpoticâires on l’appelle Grand Ktmes vel chemes j mais 
les Botaniiles la nomment Cranum tinBorium , Caecum infè&orium^ Coc- 
cus infeBoria , Caecum r qu rhticim , Graine d y F.carlatte ; tes Arabes la nom¬ 
ment Kermès, et l'on appelle les Arbriffeaux qui la portent: Ilex coc- 
cigera , aculeata , cocciglandferaaquifolia jive coccigera, et en Allemand 
Scbarlacbbaum , Kermesbaum , TaeYberkoernerbaum &c, Ce t A r briffe au 
croît en Portugal, en Efpagne et dans une Partie de P Italie et de la 
France, où il eft fort cultivé à caufe de la Graine, qu’on nomme 
Grains de Cramai fi , de Kermès , d’ Ecart ntt e , de Teinture, Cocci baphicae , qtits~ 
quilia Çÿc. ïonffon compte cet Arbriffeau parmi les Chênes -et Zorn 
nous en dit dans fa Botanologie ce qu’il en lait 5 mais il s’attache plus 
particuliérement à nous inftruire de l’Ufage, qu’on peut faire de la 
Graine de Kermès dans la Medecme, Si je neme trompe , c’eft ie Savant 
Comte Marfilli, qui m’a donne le plus de Jour, touchant le Kermès 
dans la Lettre à Ant. Marie Valisni.eri célébré Profeffeur de Padoiie. 
J’ en mettrai ici un petit Extrait, en renvoïant mes Ledeurs à l’Ou¬ 
vrage même du Comte, * pour ce qui concerne tes Kffais de Chimie, 
qu’il en a faits* 

Pendant ma Retraite entre Calïis et Marfeille, dit-il, pag. pe>. 
j’ai eu la Commodité d’examiner éxadement par moi-même la 
Graine de Kermès , Il y*a là de petits Bois d ’Veufe où cette Graine 
croît. Les Italiens l’appellent del elce et les Savans Ilex aculeata Coc- 
cïglandifera ou Ilex Coccifera. Elle croît en Abondance auffi en Provence 
& en Languedoc, où onia nomme Languiscola de même qu’en Es¬ 
pagne et en Portugal. En Italie l’on en voit aux Environs de la Tof- 
cane, et même dans l’Etat Ecclefiaftique, mais 1e Kermès jf.eii.eft 
ni fi abondant ni fi bon. Les pauvres Gens de la Campagne gagnent 

l 

leur 

* Offervazione jiaturali intorno al Mare ed alla Grana Kermes, Venezia 1711. 
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leur Vie., à amaffer cette Graine pour la vendre enfuite aux Mar- 
chauds* 

Le Terrein où croît cette Teufe paroît très flerile, n’étant pour 
Sa plupart 9 que Sable rouge et que Gravier. Je ri'ai jamais trouvé 
la Hauteur de cet Arbriffeau de plus de deux Piès. Sa Racine e-ft lon¬ 
gue et droite 5 de iaquelk fort un Tronc tortu de la Groffeur du Doigt, 
lequel a lui meme Quantité de Branches-et de Rameaux aufii tortu$ 
et chargés de petites Feuilles pléines d’Aiguillons piquans comme le 
-,Rouvre portant lemême .Fruit et mûriffant avec le Gland. 

Pour ce qui efl delà Génération du -Kermès, que Mr. Fegon 
premier Médecin du Roi de France a découverte et décrite le premier 
du moins que je Tache, elle fie fait de la Manière qui fuit. Aux pre¬ 
miers Jours d’Avril, qtfil fait le moins de Vent, il vient de très pe¬ 
tits Grains fur les Rameaux de T Arbriffeau, dans les petits Angles, que 
font les Feuilles avec les Rameaux, ou les Rameaux avec les Branches* 
Car il eft rare qu’on en trouve fur les Feuilles. 

Ces petits Noeuds ne font d’abord que comme des Grains de Mil¬ 
let & Vends, mais iis deviennent enfuite rouges ; alors leur Subftance 
intérieure devient rouge & fluide, & au Commencement de Mai Ils 
durcilîënt & deviennent d’un Rouge grifitre. Dans ce tems-là on peut 
voir fous chaque Grain une petite Pellicule blanche &épaiffe, par la¬ 
quelle le Grain eft attaché au Rameau, comme par une Peau moitié* 

11 faut cueillir cette Graine avant que les Oeufs ou la Matière rouge 
qui y eft renfermée foit mûre, & que PInfecle foit fur le Point d’en 
fortir, fi T on en veut faire Ufage dans la Medecine ou dans la Teintu¬ 
re. Que fi on la laifife fur les Rameaux, ou qu’on la cueille dans des 
Vafes pour l’y garder, iTen fort au Bout de quelques jours une Infini¬ 
té de Moucherons grifâtrcs, & puis la Graine a perdu toute fa force, 

C eft pour cela qu’on a Coutume dés qif on a cueilli cette Graine 

N de 
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deverfer du Vinaigre delTus & deTexpofer trois Jours au.Soleil; ce qui 
fait mourir les Infeétes & les empêche d 1 éclore* 

D’ailleurs cette Graine ou Galle eft de Figure ronde, à peu-prës delà 
Grolfeur d’un Pois; & il en eft du Kermès comme de toutes les autres 
Eipèces de Galles, qui proviennent des Piquûres, que font les Infeétes 
en certaines Parties de leurs Plantes ; ainii que nôtre Savant Malpighi 
P a très bien obfervé, & qu’on le peut voir fort, clairement par le. 
Microscope», 

Pour P fnfeéte, dont la Pequure produit le Grain de Kermès , Y on 
prétend qu’ il aime naturellement à fe tenir fur F Ecorce des Rameaux: 
• de cet Arbrilièau, comme un Lieu propre à y faire ion Nid & à y con- 
ferver fes. Oeufs, lesquels il pond, fans doute, avant Y Automne, après 
avoir fait avec P Aiguillon, qu’il a fous le Ventre, une Piquûre dans 
la Racine du Rameau , de laquelle vient la Galle ^ où il a depofe fes; 
Oeufs, Ces Oeufs demeurent invifibies pendant tout F Hiver, à caufe 
de leur, extrême petiteffe.. Mais au Printems lors que P Arbrilièau fe 
remplit de Sève , ils fe mettent en Mouvement, fe dilatent, groffilfent, 
&: parviennent à leur Perfection.. J’ai fait dépeindre très exactement 
fur l’Eftampe la Crue de ces Oeufs.. 

J’ai encore à remarquer, qu 5 on trouve fur PTeafe encore une au¬ 
tre Efpèce de Kermès, qui eft un peu plus grolïe,, ovale & Couleur de 
Cendre. Quand on l’ouvre elle a en dedans une Subftance blanche & 
des Fibres comme P Amiante, Mais l’on ne peut faire Ufage de cette 
Graine ni dans la Medecine ni dans la Teinture, Elle ne produit pas 
non plus des infectes vivans ; ainfi que je P ai très bien obfervé. Jus¬ 
qu’ici My. le Comte Marfilli. 

Je pourrois m’ arrêter à cet Extrait , puisque le refte qui concerne 
les Eflfais de Chimie, n’entre point dans mon Sujet. Cependant corn- 
sn& la.fameufe Confection dlAlkermès doit fan* Origine à. ces. Infeétes, & 

qu’el- 
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qu’elle fe prépare dans les Pharmacies; je m’en vai en joindre ici la 
Compofition, comme elle fe fait en Italie & comme Mr. le Comte la 
décrit: 

^ Fofliculorum Serici, é quïbus extradsi non enati fwt bombées, minutim 
îneiferum ib. i. macerentur per haras XXIV. in aqua buglofae /eftillate & jucci 
âepurâti pomorum Apianorum îfe. i. S. pro Jïngulis , in quibus fwt infufae & pa~ 
mm eiiam fer buer'mt 5 IF. Granorum Kermes , nondum exanimatorum fed contu- 
forum ; ferveant deinde omnia lento igné, neque prias extrahatur Sericum , quam 
probe ft intinèhim , exprime porro diligenter , mox infunde facchari aibi, ffi. 1, S . 
& 3 IF. ad médis confijlentiam decoque , amovè ab igné atqué adde Ambra gry- 
feae jinc&rae minutim ineïfae 3 IL qua iiquata injice hos puiveres videlicet : 


Ligni Aloes 
Cinnam. an 3 VI. 
Mochi orient* 9 j. 


Lapid, Lazuî, pp, 
Margar. ors, an. 3 !ï. 
Fol* auri puris. jj. 


Mifce & ut Artis eft f. Confedio* 


Niffole nous en donne aufti plufieurs Particularités dans fa Dijfert: bot, 
de Origine & natura Kermes , & nous dit que la Récolté du Kermes com¬ 
mence en Mai, & que quand l’Année eft bonne, elle dure tout le Mois 
de juin. L’ on peut encore voir là déduis l\ Gmdelli in Hift, nett Kermes * 
D, Emerici Obfèrvationes circa infedorum Grana Kermes & autres, 

Explication de la XXXVII. Eftamp:* 
a) eft un Rameau d’ Yeufe portant du Kermès , ou Ton voit b)les 
Grains ou Galles de Kermès, c) un Morceau du Rameau ou de Ecorce, 
fur lequel un Rid d) de Kermès de Groffeur naturelle, e) & f) le pré¬ 
fente grofli, g) un Grain de Kermes de GrolTeur naturelle, aïantà fon 
Deffous la Pellicule blanchâtre & criblée, par ou il tenoit au Bois h) 
le même groffi, i) montre ce Kermès fans cette Peau avec les Oeufs, 
qui font dedans de Groffeur naturelle & k) groffi, 1) eft un Grain de 

N z Ker- 
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Kermès coupé en deux, lequel efl grofii, m) pour faire voir les Infe- 
âes dans leur Ordre.. Dans, n) & o) il. eftencore répréfënté,par def- 
fous, pour montrer le Couvercle ou la Peinte des Oeufs, p) ell un 
Oeuf de cetJnfeéïe, tel qu’il fe préfente à la lîmple Vue, lequel efl 
groffî, pp) Dans q) & qq) c’effile même, hors duquel le Moucheron 
va fortir, r) & r rj encore le même Oeuf, dont lTnfcite elfi déjà a Moi? 
tié dehors, f) & If) un înfeéle entièrement éclos quittant fa Coque,, 
t" & tt) un Moucheron aïant fait fon crû, confideré par le Dos & u) 
V;) un autre confidéré par le. Ventre* 

T A BLE XX XV IL 

Un petit Infede Aquatique. 

I l y a quelques Semaines , qu’en éventrant une Carpe chés un de mes 
Amis, on'y trouva cepetit .fofelle aquatique , qui fe fit d’abord re¬ 
marquer & fixa les Yeux par la Rapidité de fes Mouvemens &: par 
l’Eclat de fa Couleur. On me l’envoïa en Vie, pour que je le pûife 
obferver avec mon Microscope; & je fai trouvé fi fingulier., que je 
ne balance pas. un,Moment d’en regaler mes Leéleurs. 

Le Mouvement de cet .InfeBe étoit très leger, vif & promt. Il fe 
tourna bien dans une Minute cent fois fur fon Centre; puis il fit de 
plus longues. Courfes, & comme je Y avais dans une Glace de Mon¬ 
tre, il en parcourut avec Curiofité tous les Coins & les Bords avec 
une Agilité furprenante, nageant tantôt au Bord de l’Eau, tantôt au 
Milieu , tantôt en Travers s de forte que là Vûeypouvoitàpeinefiîffire* 

Sa Couleur tiroit fur la Nacre de Perle* Il avoit aux deux Côtés 
quatre Paires de Nageoires ou 8 Rames, pour ainfi dire, qui étoient 
garnies.de petites Nageoires ou de Poils* L’înfeéle remuoit ces 16* R âmes 
ou Nageoires avec tant de promtitude, qu’il lui étoit auiïi facile de na* 
gsrenCerile,. qu’en long ou en large». 


Tour. 
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TABLÉ XXXVIII. Une Ecaille de Perche, ioi 

Tour le Corps étoit transparent comme du Verre. On en voïoit 
l’Epine du Dos, & dans celle-ci quelques Taches rondes d’un brun- 
rougeâtre., qui pourroient bien être les Inteiluns. Le derrière du Corps 
droit fourchu 3 muni de deux Quelles, fur chacune desquelles j’apper- 
çus une Tache brune tirant fur le Verd laquelle avoit un Mouvement 
periftaltique. A 5 la Tête il avoit deux' 'Narines par lesquelles il faifoit, des 
Ampoules fur la furface de F Eau, tant qu’il y fut’ en Vie. Ses Yeux 
étaient compofés de très petits Globules brun-noirs, & fur Ton large 
Mufeau il avoit deux Antènes, ou Cornes à tâter les Objets. Je l’ai 
confervé 24 . Heures en Vie dans l’Eau ; puis je l’ai enfermé entre deux 
Verres,.pour le défïiner à P Aide du Microscope, & il s’y conferve 
fort bien jusqu’ici. Il effc de la Gaffe des Infettes aquatiques , qui fe trou¬ 
vent dans les Eaux dormantes àzs Eoffés, des Etangs des Marais & des 
Réfervoirs*- 

Explication de la XXX VH. Eftampe;- 

a) la GrolTeur naturelle de l’infeéie; b) le même grofïi, c) le De¬ 
vant de fon large Mufeau *)■*) les Antènes, d) les gros Yeux en For¬ 
me de Verrues, e) Les deux Narines, par lesquelles l’infe&e faifoit 
des Ampoules, f) les 4 . doubles Nageoires d’à chaque Coté ou les g. 
Rames munies d’ autres petites Nageoires ou poils très fins , g) les deux 
Bouts de la Queue fourchue, qui contiennent, h) les deux Taches brunes, 
qui ont un Mouvement perifi-altique* 

Il fe préfentoit cinq ou fix de ces Taches tout les long du Dos les 
unes brunes les autres rouges & j’ ai même vu fortir quelque peu 
é-Excrément par T Extrémité du Dos# ' 

TABLE XXXVîïïL 

ïïtte'Ecaille de Perche. 

J e croîs que qui voudroit fe donner îa Peine d’examiner de •ddnneï 
les Ecailles de toutes fortes de petits Poiffon$, fe pourroit faire un 

N 3-' CaèL 


iQ 3 TABLE XXXÏX. La Configuration du Camphre. 

Cabinet de Coquillage aufli joli, que curieux. La préfente Ecaille prife 
d’une Perche répréfente une Maki les Doigts ouverts, l’Extrémité de 
laquelle eft garnie d’un grand Nombre de Pointes aiguës. Celle-ci efi: 
répréfentée avec 7. Plis, mais il y en a d’autres qui n’en ont que4. 5. 
ou 6 . & ainfi l’on n’en peut fixer ni le Nombre ni la Figure. Au relLe 
a) la répréfente de Grandeur naturelle , & b) groffie par le Microscope 
Manuel & la Lentille No. p. 

TABLE XXXIX. 

La Configuration du Camphre. 

/^ette Obfervation demande plus de Peine, que celle d’aucun autre 
Sel. Il faut que le Camphre ait fa Force convenable avant que de 
le mettre fous le Microscope ; il ne faut pas qu’il foit trop fort ni trop 
foible. Car s’il efi: trop fort, il fe configurera trop promtement, il 
remplira tout le Champ du Verre de Figures trop épaiilës, obfcurcira 
tout & ne montrera rien de diftinét; que s’il eft trop foible, il ne fera 
point d'Etoiles, mais feulement de fimples Raïons d’Etoiles. S’il a au 
contraire fa Force convenable, l’on appercevra fans Celfe une Confi¬ 
guration uniforme, qui relTemblera à des Flocons de Nége, Mais il ne 
faut pas ôter la Vue de delïus le Microscope, dès qu’ on a mis la Goûte 
deffous 5 car lorsque cette Configuration commence, cela va comme 
un Eclair, & presque dans un Inftanttout efi:fini. Aurefie cette Table 
n’a pas befoin d’autre Explication, & tout Amateur d’EiTais Micros¬ 
copiques faura bien, que la Solution du Camphre ne vaut rien, fi elle 
ne fe fait par l ’Efprit de Vin. Si F on laide exhaler cet Efprit de Camphre 
fur le Verre, & fi on ne le met ni fur le Feu ni à la Charsdsle, c’eft 
alors qu’on peut s’attendre aux plus beaux Eifais. 
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TABLE XL. 

La Pointe d’une Aiguille, & l’Aiguillon d’une 

Abeille dans fon Etui. 

Q uelque unie & égale que paroiffe une Aiguille à la hmple Vue , elle 
fe trouvera, confiderée par le Microscope, pleine de Fentes., 
de Creux, d’inégalités & toute tortue. Ainii que nous la montre ici 
la Fig. b) 

On n’a qu’à lui mettre en Oppofition Y Aiguillon d’une Abeille , 

«* 

pour voir dans tout fon Jour la Différence, qu’ ii-y-a entre les Ouvra - 
ges de l’Art & ceux delà Nature, & combien celle-ci l’emporte fur 
celui-là. J 1 ai pour cet Effet défîiné ici un aiguillon d’Abeille renfermé 
dans fon Etui. Et comme je fonge à en répréfenter un fur Y Ëflampe 
XLI. hors de l’Etui, j’y renvoïerai l’Explication de celle-ci. Cepen¬ 
dant on n’a pas laide de dépeindre fur cette XL P un & P autre, a) 
de Grandeur naturelle & b) & c) dans leur GroiliifpmenÇ 

TABLE XLI. 

La Trompe à fuccer ou la Langue d’une'Abeille. 

S chvvammerdam ou plutôt le Traduéfeur Allemand a appelié cette 
Partie admirable du Corps de l’Abeille le Mnfeau de l’Abeille. Je l’ai 
nommée par fa Déftination, qui eft en Partie d’ en fuccer le Miel des 
Fleurs, & en Partie d’en tirer fa Nourriture, Or elle efl compofée 
de diverfes Parties diftinéles, comme l’on va voir dans la première 
Figure de cette XLI. Effampe, fuivant lacquelle*. 

a) a) répréfente V Etui extérieur, où la Langue eft renfermée, b) b) 
Le fécond Etui , dont on prétend, que les deux Parties aident à l’Abeille 
à fuccer, & qui gardent pareillement le Mufeau ; c) cjla troifiémePaire 
de Parties de Y Etui, qui conduifent le Miel dans Y Eflomac, & qui fer¬ 
vent d’Envelope à la Langue . d) La Langue ou la Trompe à fuccer de 

LA- 


io 4 'TABLE X'LI. FIG IL X’ Aiguillon 3 e l’Abeille. 
l’Abeille, garnie de Quantité de Poil fin, & partagée en plus de ico. 
Divifioiîs, e) La Partie cartilagineufe du Milieu de la Langue,, quipaiTc 
tout le long du Mufeau , afinque P Abeille puiffe commodément fortir 
'& retirer fa Langue, f ; le Haut de la l angue ou delà Trompe àfuccer garni 
circulairement de petit Poil crépu, & qui répréfente une Efpèce de 
'Couronne. Il eft creux & femble traverfer toute la Trompe. L’Abeille 
cole cette Partie fur les Fleurs & en tire tout le Miel par T Ouverture, g) 

FIGURE FL 

L’Aiguillon de T Abeille, 

Suivant ma Parole, je livre ici aux Leéleurs, l’Aiguillon tïtrd & hors 
de fon Envelope, lequel j’ai répréfenté Tab. XL. comme enfermé dans 
fon Etui. Schvvammerdam P appelle la grande Merveille de là Nature 
le Chef d* Oeuvre du Grand Maître . Il eft connu que cet Æguîllon eft fur le 
Derrière, & qu’on y voit d'où vient fort Venin , le Cartilage, les Mu- 
fcles, les Membres & le Car cois , ou font enfermés ces Membres, qui 
font le vrai Aiguillon. Tout cela aïant été exactement dilfequé, décrit 
& deffiné au long dans la Bible de la Nature de Schvvammerdam, les Le¬ 
cteurs trouveront bon que je les y renvoie. Voici donc fur cette Fig. 
IL de l’Eftampe XLI. V Aiguillon de l’Abeille, répréfenté hors de fon 
£ttti, a) a) répréfentent les deux Parties de l’Etui ouvert, b) la Vejfie 
au Venin c) le petit Tuïau par lequel le Venin eft conduit de la Veffie jus 
qu’à 1 ’Aiguillon, d)d)les deux Membres , qui fe joignent au Bout de 
l’Aiguillon, e) la Pointe ou le Bout de P Aiguillon, qui entre dans La 
BlelTure, -f ) -les dix Crochets à chaque Côté de T Aiguillon, lesquels en¬ 
trent aufti dans la BlelTure, & font que P Abeille ne pouvant retirer 
P Aiguillon, il faut qu il refte dedans avec le Venin, g) Encore quel¬ 
ques Crcchets , qui fe trouvent par fois à un Côté de P Aiguillon, mais 
qui ne veulent rien dire , h) leTuïau^ qui conduit le V enin dans la Veifie, 
i) i)les deux Membres les plus gros de l’Aiguillon, qui le tiennent & 
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TAB .XLin. 
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T. XLIL Un peu de la Carcafle d’une Feuille de Poirier. T. XLIIL iof 

l’aident dans fes Mouvemens. Pour fe mettre mieux au Fait de ce 
qui concerne les Abeilles, leurs Propriétés & leurs Anatomie, on n’ a 
qu’à recourir à la Bible de la Nature de Schvvammerdam, Leipfig 17fi. 
au Speïïacle de la Nature de Pluche, Tom. I. VI. Entretien , de même qu’à 
V Hiftoire des InfeHes de Mr. de Reaumur, dont Mr. le Grand Forêtier 
cP Oelhafen adonné une Traduction magnifique d’après la plus nouvelle 
Edition. 

TABLE XLIL 

Un peu de la Carcafle d’une Feuille de Poirier. 

J ’ai défiiné ici un petit Brin de la Carcajfe d*une Feuille de Poirier, 
grolîie par le Microscope Polaire, & je donnerai fur la XLVInac 
Eilampe la Peau dont cette CarcaJJè étoit couverte. 

TABLE XLIIL 

FIGURE. I. 

Particules de Sel du Vin de Bourgogne» 

FIGURE IL 

Farticules.de Sel du Vin de Franconie. 

C es Particules de Sel, ou Spicula Salis , du Vin de Bourgogne fe pré- 
fentent d’ abord comme des Points fort luifans ; puis elles devien¬ 
nent înfenfiblement ovales, & quand elles font achevées de former, el¬ 
les prenentla Figure de Lofanges , mais qui parodient rélevées. Les Par¬ 
ticules, ou Spicula Salis du Vin de Franconie n’ont rien de rélevé ; mais 
elles font toutes plattes & unies fur leur Surface j tandis que leurs 
Membres parodient d’autant plus épais & répréfenter tantôt des Cubes , 
tantôt des Rhomboïdes ♦ Cette Figure 2) efl pcife d’un Vin du Cru de 
Schvveinfortî fur quoi je dois avertir les Amateurs, qui voudroient 
imiter ces Effais, de ne fe pas rebuter, s’ils n aperçoivent pas la pre¬ 
mière fois ces Parties de SeL fl. ri* y-a qu* à laitier fur le Verre la Coûte 

O fêchée, 


jq 6 1 AELE VLIV. Les Chryfalides de la Cochenille; 

fâchée, qui n’ apoint produit de Figures St en mettre une fraîche par def- 
fus, St ? on verra qu’ on n’ a pas travaillé en vain. Il faut aufîi fe garder de. 
donner trop de Chaleur.; il vaut mieux faire exhaler peu à peu la Goûte 
dans un Endroit chaud, fi l’on veut faire des Effais qui réuffiffent. 

TABLE XL IV. 

Les Chryfalides de la Cochenille. 

E tant dernièrement tombé avec un habile Homme fur ie Chapitre de 
la Cochenille;, il me fît fentir que e’étoitàtort r que depuis quel¬ 
que Tems l’on vouloit la mettre au Nombre des Efcarbots. Cette Idée 
m’anima à examiner la chofe de plus près, pour tacher de trouver le 
véritable Genre de cette Créature, 

Pour cet Effet je me mis non feulement à parcourir tout ce que je 
connoiffois d’Auteurs, qui avoient écrit fur cette Matière; mais encore 
à éplucher ça & là une affés grande Quantité de Cochenille fiche. Mais 
je trouvai enfin parmi des Coquilles & des Efcarbots , qui reffembloient 
parfaitement à ceux que le Chevalier Sloane a répréfentés dans la 
Eflampe de fon bel Ouvrage: a Pvyage tbo tht Islands'&c* & que j’ai 
moi-même très fidèlement défîmes d’après lui dans ma i Eflampe 
£) ff ) g) b) i) f Je croiois donc, que la Cochenille étoit éffeétivemenf une 
Efpece d ’Efcarbot ou Haneton, St qu’elle n’avoit perdu fes Ailes St fes 
Mouftaches, qu’à force d’être deffêchée parle Feu St d’être emballée. 
Je fus encore confirmé dans ce Sentiment, lorsqu’on confultant le Si-- 
fième de la Nature du.Chevalier.Limnaeus, j’y trouvai la Cochenille dans, 
la Claffe des Efcarbots . * 

Ce qui augmenta mon Embarras, fut la Défcriptiôn des InfeBes de 

Surinam , que la fameufe Mèriane a elle, même défîînée d’après la Vie,. 

, fur 

. Caroli Linnaei Equids de ftelîa Polari Sic. • Syftema Naturae Edit, décima refor» 
mata. Holmiae 17Ç8. Tom I. Glaif. V. Infeâa I. Coleoptera Antennis. clavL- 
sstis. 17.$ , Cocciaella Antenn : ciàva.tmncata, Palpjb 
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TABLE 3 CLIV. Les Chryfalîdes de îa Cochenille» tcç 

.fur les Lieux où la Cochenille efl appelles : Scarabaeolus nigricans aîarum 
limbis rubicundis . 

Après des-Preuves fi convaincantes & ma propre Expérience, qui 
tn’avoit fait fi fouvent voir des Efcarbots de Cochenille noirâtres, avec 
leurs Taches rondes d’un rouge jaunâtre ou Candie fur des Ailes noires , 
je croiois n’avoir plus aucun Lieu de douter. 

J’ avoue .cependant, que je ne laifibis pas de me tromper. Il me 
vint enfin dans l’Idée d’en faire une Epreuve capitale» 

Je pris le petit Haneton , dont le Dos =& les Ælei font réprefentées 
Tur cette 44. Eflampe a) au naturel & b) grollies.j le Ventre c) & 
sd) & je le mis premièrement dans de l’Eau froide & enfuite dans delà 
chaude, pour voir s’il teindroit rouge comme fait la Cochenille. 

J’eus beau faire & attendre, P Eau ne prit point de Couleur, biea 
loin de devenir rouge. Or fi je confronte fa Figure avec la Cochenil¬ 
le, & .fije confidère la differente Péfanteur de leur Corps, tout cela 
me perfuade, que ces Efcarbots font de toute une autre Efpèce, & qu’ils 
reviennent plutôt à ce que nous appelions herrgots Kublein (Vache du 
bon Bien) * qu’à la Cochenille, qui n’ a ni Ailes ni Mouilaches. 

Ainfi l’Hiftoire naturelle delà Cochenille demeurera imparfaite, 
jusqu’ à ce qu’il fe trouve quelque Amateur des Recherches naturel¬ 
les, qui tâche d 5 avoir par le moïende quelque Voïag eu? ou de quelque 
Patron de "Vaifieau quelque Ver de Cochenille fur quelque Feuille de 
Figuier d’Inde, fi non en Vie, du moins entier & bien confervé avec 
toutes fes Parties; ou qu’il le fafïe defliner fur les Lieux par quelque 
Perforine habile & fur la Foi delaquelle, on puiffe compter, étant en 
Vie dans fon Opuntia ou Nid, & que l’on fupplée-ainfi en général à 
tout ce que tant Mr. Ruyfcher que tant d’autres, qui ont décrit 

O 2 cet 

* Les Languedociens V appellent en leur Patois : lo Biou de nojïre Seigni (le Boeuf 

de Nôtre Seigneur ; ) 


ïo 8 TABLE XLIV. Les Chryfalides delà Cochenille. 

cet Infeête, ont omis, touchant fon appariement , fa Fécondation &fa 
Multiplication. 

Jusques là fa Clarification pourroit bien demeurer probiématiaue. 
Je m en vai en attendant dire encore deux Mots de ce qui pourroit 
concerner la Cochenille, 

Les Turcs mêlent la Cochenille avec une autre Drogue, qu’ils pré¬ 
tendent être du Régné-des Plantes , laquelle ils appellent Bazgendes , en 
François Baizonges , fur quoi P on peut voir le D&ionaire du Commerce 
de Savari, Mais ces Bazgendes ne font pas une Graine de Plantes, mais 
des Infeéles, que Mr. de Reaumur croit fe trouver en Provence, & 
être de ceux qu’on a trouvés en quantité fur les Arbres de Tére'bentine du 
Jardin du Comte de Suze. Peut être eft ce notre Çoccum Polonicum. 

L’Avantage conlidérable que tire le Négoce de ce feul Infeéfe 3 
peut fe fupputer en ce que la Flotc Efpagnole à chaque Retour du 
Mexique r apporte environ trois mille Zurons ou Cabas de Cochenille, 
fans ce qu’ en apportent la Compagnie Angloife de l’Afîiento & les au¬ 
tres Vailïeaux, Mr. de Neufville allure, qu’il en vient au moins 4400. 
Zurons , dont chacun péfe zoo. Livres, ce qui fait par An huit cent 
quatre-vingt mille Livres, 

À’ ne compter la Cochenille fine qu’ à 10, Florins d’Hollande la 
Livre, cela fera pâlie if, Millions de Livres de France, Teleft le Pro¬ 
duit du Cadavre d’une feule Efpèce dTnfeéles. 

Au relie la Vertu de teindre & la Divifibiîité de la Matière effc fi 
grande dans la Cochenille, qu’au, dire deBoyleus, un Grain a teint 
Fingt-cinq mille Parties . 

Mr, Neuman célébré Chimifle a teint avec un Grain d’Extrait de 
Cochenille Quatre Livres d’Eau commune rouge-pâle. 


Un 


T AB LE XL IV. Les Chryfalides de la Cochenille. 109 

Un feul VermilTeaUj qui péfe un tiers de Grain , peint un Pot d’Eau, 
fans être broïé 1 

Pour favoir d’une Manière fatisfaifante l’Ufage qu’on peut faire 
de cet Infeéte dans la Pharmacie, P on pourra lire avec aJïurancelaDif- 
fertation auffi favante qu’intereflante, de Dignhate Vurpurae e Coccinella 
in medendo'-, la quelle a été defendue en J75"3. à Erlang, fous Mr. le 
Confeiller de Cour k Doél* Delius, par Mr. Scheuern, pour le Grade 
de Doéleur, & qui contient un Abrégé de l’Hiftoirc de ces Créatures 
qui teignent rouge. 

Enfin j’ai aufïî trouvé parmi la Cochenille Quantité de Coques de 
Chryfalides, lesquelles, quand elles étoient ouvertes, étoient pleines 
de petits Vers de Cochenille* Mais lorsque j’ en ouvrois moi-même, 
j’y voïois toujours une Chryfalide, qui étoit ou encore envelopée dans 
une Peau comme de laine blanche, ou qui en étoit déjà fortie. Je la 
tiens pour la Chryfalide de cetEfcarbot a) c) que Pon trouve fouvent 
parmi la bonne Cochenille; comme l’on y trouve auffi des Coquilles 
d’Efc argot* 

j’aurai ainfi donné uneHiftoire, fi non complette, du moins fa¬ 
tisfaifante de la Cochenille k de fes differentes Efpèces. Je finis donc par 

l’Explication de la XLIV. Eftampe. 

a) efl le petit Haneton dépeint par le Chevalier Sloane & par Me» 
riane avec fes Taches brunes; lequel P un k l’autre ont pris pour Co¬ 
chenille, bien qu’il nefoit rien moins que cela, b) le même groffi, c) 
Le ventre de cet Haneton au naturel, d) groffi, e) eft une Coque fer¬ 
mée de Groffeur naturelle ; f) grôffie, g) la même, avec la Chryfalide, 
qui y eft renfermée h) i) eft une Coque ouverte, laquelle eft répré- 
fentée groffie k) Plnfe&e qui y étoit renfermé k qui en fort, 1 ) la 
même vue par deffous m) une petite Coquille d’Efcargoî, dont on en 
trouve parmi la Cochenille, n) la même groffie, 

O 3 NB, je 


xio TABLE XL V. Les Mâchoires en Forme 

NB. je donnerai dans la qgme Eftampe Fig. 2, a. b. le Masque ou la 
Chryfalide, que j’ai trouvée dans les Coques e) f) laquelle 
n’étoitplus dans-fonEnvelope.de Laine, mais qui avait Ton 
.entière forme de Masque. 

TABLE 'XLV. 

LesMachoires en Forme de Pinces du Fourmi-Lion. 

T e petit Infeéle appelle Fourmi-Lion , qui eft fi exactement décrit pag, 
J-J i° 7 « & h fouvent dépeint dans les Amufemns fur les Inférés part. 3. 
de Mr.Roe.sler, mérite bien, pour fes Qualités particulières.,, P Atten¬ 
tion des Amateurs des Recherches naturelles. Le Fourmi-lion eft .parmi 
les Infeétes ceque font le Cafter .& le Renard parmi les Quadrupèdes. 
11 conftruit auffi artiftement fon Terrier que le premier, & eft auffi 
adroit à faite Prife que le fécond. ILn’eft pas plus gros qu’une Araignée 
médiocre 5 comme on .peut voir Fig. 9) & fa Couleur approche de celle 
du Sable où il fe tient. Tout fon Corps eft couvert d’un Poil femblable 
aux Soies de Cochon , qui lui rendent le TaB extrêmement fenfible & déli¬ 
cat. Il a la Tête du Cerf-volant , où il a deux groifes Pinces , avec les¬ 
quelles il faifit fa Proie, la ferre, la fucce, & puis la jette hors de fa 
Cachette, Derrière ces Mâchoires en Forme de Pinces il a deux Yeux noirs 
& brillans d’abord fur le Devant de la Tête* Le long du Corps il a 
fix Piés très menus 3 dont les deux de derrière font presque toujours 
repliés fur la Poitrine. Son féjour ordinaire eft le Sable fèc. C’eJft 
là qu’il fe bâtit une Tanniére très artificielle, de la Figure d’un Cône 
renverfé ou d’un Entonnoir d’environ trois Pouces de Diamètre, finiffimt 
en Pointe, La Nuit il fe tient au Centre, & le Jour à un Côté de fa 
Demeure, & là il guette fa Proie. Auffi-tôt que quelque Infeéte ou 
quelque Fourmi s’approche du Bord du Trou, il eft perdu; car le 
Sable, qui y eft fort meuvent fe précipite avec la pauvre Créature & 
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de Pinces du Fourmi - Lion, 

la jette entre les Griffes de fon Alfaflin, lequel s’avance fubitement, 
faintfa Proie avec fes Pinces, la tue, en fuccele Sang & puis la jette 
bien à un Pié de P Entrée de fon Trou. Que fi l’Infeéte fe Tentant en¬ 
foncer, veut prendre la Fuite, le Fourmi-lion fait avec la Tête & les 
Pinces faire pleuvoir fur lui une telle Grêle de Sable, qu’il en-eft tout 
étourdi & forcé de retomber. Si en harcelant fa Proie, il endomage 
fa Demeure, il ia répare incontinent avec grand Soin, & ie remet à* 
.on Porte, où il peut endurer la Faim des Mois entiers avec la plus 
grande Patience, & ne vivre que de Sable. Enfin il fe métamorphofe 
en Chryfalide, dans quel Etat il demeure environ deux Mois; puis 
quittant entièrement fa première Forme, il devient une Créature ailée, 
qu’ on nomme Demoijelle , qui ert trois fois plus longue que n’étoit 
auparavant le Fourmi-Lion. Alors aiant dépouillé toute fa Cruauté, 
au Lieu de vivre & de fe tenir cachée dans le Sable, elle prend P Effor 
pour vivre en pleine Liberté; Scelle pond des Oeufs, qui reproduifent 
enfuite des Fourmi-Lions* Cette Metamorphofe 13 digne d* Attention me 
fait venir la Penfée v Si nos Pères de même que les Poetes & les Peintres, 
voïant de vilaines Chenilles & d’autres Infeéles prendre la Figure des 
plus beaux Papillons & fe revêtir d’Ailes de tant de differentes Cou¬ 
leurs, ne fe feraient pas figurés que les Anges ont aufîi de pareilles 
Ailes? Ainfi que chante Paleariust 

Feliees aminae, coeli omnipotenils alumnî 
Ajirorum Deeus , & qui verficoloris alis 
Aethera tranatis liquidum qui fidera, quique 
Foluitîs. ingéniés magnis anfraUibus orbes : 

Mais abandonnant cette Penfée au Jugement des Leéleurs, je Unis 
cette Obfervation par 


u* T AB, XL VL Un petit Bout de la Peau, 
l’Explication de la XLV* Eftàmpe. 

a) Sont les Mâchoires en Forme de Pinces, avec un petit Morceau du 
Devant de la Tête, de Grofieur naturelle j et 

b) les mêmes grofties, dont chacune eft armée de trois Crochèts 
recourbés en dedans, et couverte d’un Poil dur et roide. 

c) Eft un Infiniment à fuccer de la Figure d’un Pilon , dont il y en a 
un de caché dans chaque Pince. Le Fourmi-Lion s’en fert pour 
fuccer le Sang de £es Captifs* 

d) Montre la Gaine dans laquelle entre cet Infiniment à fuccer , et 
qu’on peut voir à travers la Gaine, qui eft transparente, 

e) e) Sont fes deux Antenès ou Cornes à tâter les Objets, pour¬ 
vues de trois Jointures» 

O C'eft une Partie de fa Tête, et 

g) toute la Figure du Fourmi-Lion* 

h) Defigne fon Edifice en Forme de Cône, à P un des Côtés duquel 
il fe tient, & égorge PInfeéte avec les Pinces, qu’il avance* 

1) Enfin répréfente la Demoifelle , qui fort de la Chryfalide du Four¬ 
mi-Lion, et qui efi: trois à quatre fois plus grande qu’il n’étoit 
lui même* 

TABLE XL VL 

Un petit Bout de la Peau du Deffus d’une Feuille 

de Poirier* 

S i P on dojtinok au Feuillage des Arbres plus d’attention qu’ on ne fait 
d’ordinaire, on en tireroit bien plus de Satisfaction et de Profit, 
quel’on ne s’imagine* Car autant que la Multitude d'Artères, de 
Veines, de Nerfs et d’Os du Corps humain donnent Matière d’Admi¬ 
ration; autant laConftruCtion d’une fimple Feuille de Poirier nous don¬ 
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do BefTus d’une Feuille de Poirier» 113 

ne-teile Lieu d’admirer et d’adorer dans un Paint Silence la Sageffe et 
la PuifFance infinie du Créateur* 

Ce n eft pas de mon Chef que je parle, lorsque je compare les 
Refeaux ou la CarcafTe des Brailles avec les Veines et Artères de 

l 1 

nf>mme. 

Il-y-a iong-tems que de très habiles Gens Pont prouvé dans leur 
Ouvrages , et entre les Modernes, on n’a qu’à lire les Ecrits des Lud¬ 
wig, des Walther., des Gefner, desHollmann, desRuifchen etdenôtre 
llluflre Confeiller Trew, fans Faire Mention de tant d’autres, pour 
fe convaincre que cette Comparaifon n a rien d’outré. 

Chaque Feuille efh compofée de 4* Parties principales* a) La Queiïè 
b) les Reféaux, Veines, Nerfs ou Vaiffeaux à fuc, qu’on appelle en 
un Mot le Squelette ou la Carcajje et dont tous les Rameaux viennent 
de la Queue , s comme les Nerfs viennent du Cerveau et les Veines du 
Coeur de l’Homme, c) La Peau du Deiïiis & d) celle du Deffous de 
la Feuille, lesquelles renferment et confervent la CarcafTe, et qui font 
pourvues d’ une Infinité de Pores 5 tout comme le Corps humain. 

Je ne veux pas cependant foutenir que les Pores des Feuilles con¬ 
tribuent davantage à faire paffer les Sucs dans le Fruit et dans les Plan¬ 
tes par les Veines et par les Conduits de la Sève, qu’ à les en écon¬ 
duire. * Ce qu’il y a de certain c’eft, que les Pores des Feuilles ti¬ 
rent plutôt et plus aifement l’Eau , qu’ils ne la rendent, et de là vi¬ 
ent auflî qu’elles confervent leur Verdeur dans les plus grandes Cha- 

P leurs 

* Depuis que ceci eft écrit, fai eu occafion dé lire les Recherches de Mr. Char¬ 
les Bonnet fur 1’ Utilité des Feuilles dans les Plantes 7 de même que l’ Hiftoirg 
naturelle des Arb ns de Mr, du Hamel du Monceau, où cette Matière e'ft 
traitée d’une Manière folide et détaillée; les Leâeurs, qui en voudront 
(avoir devantage de l’Etat et la Conftruâion des Plantes, font priés de 
recourir à ces deux excellais Ouvrages. 
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leurs de T Eté, parce-qu’elles gardent leur Suc, et qu’en Hiver elles 
tombent faute d’affés d’humidité. Ne pourroit-on pas conclure de 
ce Principe, que les Feuilles communiquent l’Humidité de la Rofée et 
de la Pluie, qu’elles ont bûe, et qui a été diftillée par le Soleil, aux 
tendres Nerfs et VaiiTeaux à Sève, qu’elles ont fous elles, lesquels 
la font enfuite couler dans le Fruit encore plus fubtilifée. 

Mr, le Coufeiller Trevv m’a fortifié dans cette Idée, par lâ Re¬ 
marque interefiante et fondée fur fon Expérience, qu’a fait ce célébré 
Botanifte dans le fentiment qu’il a donné fur le beau Traité de Mr. 
Seeligmann, touchant les Conduits de la Nourriture des Plantes &c. „que 
5 ,les Arbres qui confervent toujours leurs Feuilles, tels que les Own- 
„ gers et les Caffetiers , s’ils viennent aies perdre par quelque accident 
,, quecefoit, ne portent plus ni Fleurs ni Fruit, qu’elles ne leur foient 
,,revenues. „ Mr. le Confeiller voudroit que l’on fit la même Expéri¬ 
ence fur d’autres Arbres, en leur ôtant les. Feuilles 3 ,_et qu’on vit ce 
qui en réfulteroit„. i 

Or je n’ ai nulle Peine à croire, que la Peau du DefTus de la Feuille 
cft deffinée à plus d’un Ufage, comme à exhaler et éconduire les 
humidités fuperflues., Que fi l’on veut fe convaincre, que les Pores 
tirent l’Eau plus; facilement qu’ils ne la rendent, il n’y-a qu’à met¬ 
tre des Feuilles dans de l’Eau et on le verra bientôt par expérience. 

Pour ce qui concerne le Pezeau ou la Carcajjè de la Feuille en 
particulier, tout le Squeletta en confifle en une Neine , Cote ou Nerf 
principal, qui part delà Queue, d’où viennent enfuite des Centaines 
«t môme des Milliers d’autres plus petits, entrelafies les uns dans les 
autres. Ils refifemblent, comme je l’ai déjà infinué, aux Veines et 
aux Artères, et peuvent être regardés comme les Vaijjeœux à la Sève 
et à T Air- Il eft des Savans qui prétendent avoir vû dans une feule 

Feuille 


du Deflfus d’une Feuille de PbirieiL i.njj 

Feuille ces Cotes ou Vaiffzaux envelopés dans deux et même trois Réf~ 
eaux. Jelaiffecela en Ton Lieu. Pour moi, lorsque le Squelette étoit 
encore frais et point delfeché, je n’ eu ai jamais pu reconnoitre 
plus de deux, dont l’un efl: de beaucoup plus fubtil que l’autre. Je 
ne faurois mieux comparer ces Rezeaux de Cotes , qu’avec les Ra¬ 
meaux d’un vitrage revêtu de Glace * Car celui de deffus paroît être 
l’Enveiope du fécond, qui efl: aufli transparent que du Verre blanc. 
J’en ai défliné un petit Morceau dans cette Table, Fig;, d) pour 
rendre ma Description plus fenfibîe aux Leéleurs. 

Audi admirables que c es Rezeaux fe préfentent à la Vue, aufli ex¬ 
cellente fe préfente laflruéfure de la Pellicule qui les couvre par delfus 
et par delfous, et dont cette Eflampe XLVI. en montre un petit Echantil¬ 
lon a) extremèment grofli. Chaque Pore efttroisfois entrelacé, l’En¬ 
lacement qui efl: caché dans toute la Pellicule eft li charmant, qu’on: 
nepeutferaffafler de la regarder avec le Microfcopc. 

Quel valte Champ à grandes & belles Reflexions pour un Amateur 
aêlif des Recherches naturelles, que la Diffeêtion d’une telle Feuille! 
Il n’ a qu à remonter à la Source & à conflderer le chétif Pépin de Poire s 
qui eft la Graine de l’Arbre. C’eft dans ce petit Volume qu’il admire 
V Etoffe d’une fi grande Plante & celle de fes Racine, fon Tronc, fes Bran» 
ches, fa Fleur & fon Fruit. Il reprend fa Feuille avec Empreffement ; il 
la regarde avec Attention, & efl: furpris de la Sagefle de la Structure du 
Rezeau & des Pellicules. Alors il réfléchit fur cette Infinité de Feuilles que 
porte V Arbre, & qui font toutes faites avec le même Art. Cela le ra¬ 
mène enfin à la Main toute puiffante du Créateur, qui a fi magnifiquement 
tiré du Néant & lui & toute la Nature. Car qu’efl-ce qu’ un Pépin de 
Pomme ou de Poire enGomparaifond’un grand Arbre & de toutes fes Par¬ 
ties? A’peu» près un Rien h fon Germe étant à peine perceptible. Etqu’eft 
ce qu’ étoit l’Homme avant fon Dévélopement au Moment delà Concep- 

P 2 tion? 
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tion? Enquoiconfiftoitle Cerne de Ton Etre, & de toutes Tes Parties in¬ 
ternes & externes ? En un Fer peut-être mille fois plus petit, que n’ eft 
un Pépin de Poire; en un infiniment Petit , qu’on peut à peine découvrir 
avec le meilleur Microscope» Qif il trouve alors Grand V Ouvrier éter¬ 
nel j & qu’il fetrouve petit lui même! 

M is finijfons , de peur âè nous expliquer mal. de Baar Epit div, 

11 me relierait encore à dire quelque chofe de la Manière de lever la 
Peau des Feuilles de forte que laCarcalfe en demeure entière. Mais comme 
Mr, le ConfeilîerTrevv a traité amplement de cet Art in Commet cio lit erario 
An, 1732- Hebd, X, pag, 73. Jfi. & que Mr. Seeiigmann a mis cet Avis, 
en Allemand à la Tête de fon bel Ouvrage^ Paifjeaux à. Nourriture des Plan? 
tes &c. Aïe me vois obligé.de renvoïer les Leéleurs à ces deux.Pièces, à. 
Oaufe de la Longueur des Défcriptions ; & me contente de dire, que cette 
Peau Ce. lève enlafaifant pourrir dans l’Eau. L’ on met la Feuille dans un. 
Verre d’Eau nette, & on P y laide jus qu’à ce qifi on s’apperçoive que les 
Peaux fe détachent du Squelette, puis on les enfé’pare lubtilement avec 
un Canif bien afilé. L’Operation fe commence par la Queue ; maisilfaut 
bien prendre garde de toucher auRézeau, enfuite on met la Carcaïfe en¬ 
tre deux Cartons , pour la faire fécher. Toutes les Feuilles cependant 
ne font pas propres a cela; l’on prend les plus épaiffes R. E. celles de 
Chêne, de Poirier, de Limonier ,.de Noter, de Laurier, de Chataigner, 
de Tilleul printanier, de Hêtre, d’Eglantier, de Lièrre Or ce 
n’eftpas les Feuilles feules, quife dilféquent, Ton peut faire de pareilles - 
Anatomies de Racines et de Fruits,, comme de Pommes, de poires, de 
Pèches &c + dont l’immortel Ruifch en a donné diverfes preuves au 
Monde favant dans d’excellentes Eftamp.es, qu’ on eft charmé de voir 
dans fes Adverfana. Je crois enfin avoir fatisfait ma dernière promelfe,, 
«tn avoir befoin de remarquer fur: cette XL VI, Eftampe fi non, que 
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TABLE XLVïï. Sel de Merveille de Glaüber. 3*7 

a) répréfente la Grandeur naturelle du Morceau de Peau qui a été 
obfervé ; b) le même fort grofii par le Microscope fol air e s avec fes 
Pores triplement entrelacés5 c) les Traces des plus fortes Veines, Nerfs 
, ou Tuïaux à Sève de la Carcade qui étoit ddfous; d) enfin un petit 
Bout de Carcafie fraichement pélée, fur laquelle j’ai obfervéie doubla 
Rezeau, femblable aux Rameaux d’une Lame de Glaçon^ 

T A B L E XLVII» 

» 

Sel de Merveille de Glauber, 

J e fuis redevable de ce Sel à Y Amitié dont m’ honore Mi*. le Confeiîîef 
& Profeffeur Delius d’Erlang, qui Y a compofé lui. même & qui nid 
l’adonné à obferver* J’avoüë de bonne Foi, que mes Obfervations 
n’ont pas entièrement rencontré avec le Dejfein de Mr. Backer* Car ce¬ 
lui.ci y voïoit, outre la Configuration que j’ai défiméë fur cette 
Table, encore des Lignes compofées réffemblant à des Briques, & telles' 
que l’on voit dans Y Alun difidus; ce qui ne m’eft point tombé fous la 
Vûe, quoique j’aïe réitéré cet Efiai plus fouvent que tous les autres* 
Mais cela peut venir 1) de ce que Mr; Backer, ainfi qu’ il le dit lui même, 
avoit fait exhaler ce Ve/ fur le Feu ; ce qui n’étoit point néedfaire , puis 
qu’il fe défieche afies promtement; & z ) qu’il n’ étoit pas" affés fat urê. 
Il-y-a deux Manières de faire leSal mirable , (fiel de Merveille) & dans 
l’une comme dans l’autre il entre du Vitriol & du ^/ordinaire* Dans le 
premier Cas ? on diftile l’Efprit du Sel & du Rèfidu Y on en fait le Sel dt 
AlerveiSei & c’efl ainfi qu’ a fait Mr. Backer, Dans le fécond Cas* & 
fuivant T Operation de Mr* Delius, l’on fond prémièrement le 9 el ordi¬ 
naire, puis on le jature avec- de Y.Huile de Vitriol $ l’on calcine la Maffe 
dans un Creufet ; enfuite on la lejjive & la. laide coaguler ; & cela ne peut 
que faire une grande Différence dans la Criflalifation & dans la 1 on- 
.figuration* Au refile Mr* Backer croit , que le Sel de Mr* Glauber fait 

B 3. k. 
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le même Effet que la plupart des Sels purgatifs, Car il aide T Evacuation, 
etl’onpeut le rendre moins dégoûtant à prendre, que presque tous 


les autres Sels purgatifs que l’Art a inventés. Pour ce qui en regarde 
la Configuration; j’ai vu d’afiord s’élever de petits Points, qui pré- 


fèntoient les uns des Trefies à 4. Feuilles, les autres des Croix , des Bouts 
desquelles fortoient quelques Râlons, qui avoient du Poil très fin et 
mince à leurs Extrémités, et formoient des Figures approchantes du 
Foudre, que l’on peint à la Main de Jupiter. 

Tout le Bord reffembloit à une Couronne de jeunes Arbuftes et de 
Haliers, dont les uns étoient plus bas, les autres plus hauts et plus 
touffus. Cette Operation fe fait très promtement; et depuis le Com¬ 
mencement jusques à la Fin il ne faut pas ôter l’oeil de deffus le Mi¬ 
croscope» 

a) Réprefente la Configuration du Bord de la Goûte, qui fait une 
Couronne de jeune Broffaille ou Halier, b) font les Trefies à quatre 
Feuilles, qui viennent des premiers Points luifans; c) d) e) font les 
Croix petites et grandes, qui font pareillement parties de quelques uns 
des prémiers Points luifans; f) les dernières et plus grandes Figures 
en Forme d’Etoiles et raffemblant au Foudre que l’on dépeint dans 
la Main de lupiter. 


TABLE X L VIII. 

Vers de F Eau de Foin, 


es Créatures-ci font delà Claffe des petits Animaux d’Infufion. On en 



peut avoir Hivèr et Eté; etlorsqu’en Hivèr l’onne fait oùprendre 
aucune Créature vivante pour le Microscope, P on n’a qu’à prendre une 
Poignée deFoin, la mettre dans ungrand Pot ou dans un Vafe a Con- 
ferve, verfer de V Eau deffus et le laiffer un couple de Jours dans la 
Chambre ; alors il s’élever a fur la Surface de P Eau une Ecume brune, la¬ 
quelle étant regardée au Travers dü Microscope, fe trouve contenir 
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des Millions de ces Créatures, comme je T ai très fidèlement déffiné fur 
cette XLVIII. Eflampe, Fig, 1 1* Ils font très leftes et leur Mouvement» 
qui eft d’ordinaire circulaire ou en ?îs - 9 eft très vite* Leur Fécondité 
eft incroïable , et 1 ’ on peut voir très deftinétement la Multitude des 
Embrions étant encore dans leurs Mères. Ils ont outre cela le Corps 
élaftique; car ils peuvent prendre plufieurs Formes en un Moment, 
tantôt en Rond, tantôt en Ovale, tantôt en Large, tantôt en Etroit s 
tantôt fe retirant et tantôt s’ allongeant extrêmement. On ne leur 
voit ni Pies, ni Nageoires, ni Tête, ni Yeux, ni autres Membres ; Ce¬ 
pendant quand ils s’alongent, on apperçoit qu’ils ont le derrière four¬ 
chu. a) Je penfe que ces petits Animaux viennent d’Oeufs , que cer¬ 
tains Infeétes ont pondu pendant l’Eté fur l’Herbe fraîche, et qui à la 
Récolté du Foin, font demeurés deffus; mais qui enfuite éclofent dans 
l’Eau. Peut-être auffi leurs Oeufs viennent- ils-fur l’Herbe parla Pluïe 
et la Nielle; puis qu’on trouve auffi dans l’Eau de Pluie qui a croupi 
des Infeïïes d*infufion de cette Espèce et d’autres. 

La Fig. 2, eft la Chrifalide appartenant à la 44 Eftampe, laquelle 
j’ai auffi trouvée parmi.les Coques déffinées e) f) g) i)k) 1). 

TABLE XLIX. 

FIGÜRE I. 

Plumes des Ailes d’un Papillon Changeant. 

D epeur que l'on ne me reproche, que cette OBférvation a dcja été 
décrit^ par feu Mr, Hoeffel dans fes Récréations fur les Infectes ; je me 
vois obligé de déclarer ici, que c’eftà la. Requifition d’une Perfonne 
que j’honore, que j’infère dans ces Amufemens les Plumes d’un Papillon 
Changeant et les Caufes de la Variation des Couleurs. 

Peut-être même cette Obfervation ne déplaira-t-elle pas à bien 
des Amateurs, qui n’ont pas l’ouvrage de Mi\ Roeffeî* 


Le 


i» TABLE XLIX. FIG* I* Plumes des Aiks&c. 

Le Tafetas Changeant a été répréfenté dans XXIV. Eflampc ; & qui 
fait fi ce n’eft pas du Papillon Changeant & de tant d’autres Créatures de 
FEfpèce volatile, que nous avons imité & emprunté cet Art de parer le 
Corps humain, comme tant d’autres. 

Pour venir à F Ohfervation même, l’on trouve dans le Papillon 
qu’ on nomme Changeant cette Propriété particulière, qu 5 outre les Bandes 
blanches , quitraverfenttoute la Largeur des Ailes, outre les Anneaux 
Couleur de Feu, les Miroirs garnis de noir & la Bordure rouge ^blan¬ 
che, fes Ailes ont du Bleu •& du Brun fuivant qu’on les regarde. 

Car fî je tourne le Dos à la Fenêtre , & que je tienne fur la Main 
le Papillon tellement de biais, qu’il aît la Tête tournée vers ma Poi¬ 
trine ou vers la Fenêtre, il efl certain, qu’il fe préfentera tout bleu. 

Que fi je me retourne, de forte que j’aie mon Vifage & le Dos du 
Papillon vers la Fenêtre; je le trouve tout brun « 

Mais fi je le regarde droit de haut en bas, & non de biais, fa Cou» 
leur tire fur le Violet , parce qu’alors le Bleu & le Brun fe préfentent 
également à la Vûe* Par contre lorsque je confidère le Papillon par le 
Côté, je vçis l’une des Ailes bleue & l’autre brune. 

Je me rapelle toujours avec Plaifir les Heures agréables, que j’ai 
paffées avec feu Mr. Hoeffel à examiner & admirer ce bel Infeéle , com¬ 
me nous obfervions F un & l’autre ces Plumes avec les meilleurs Micros¬ 
copes, & que toutes les Fois nous trouvions la Caufe de là Variation 
dans la Situation & la Forme Prismatique. 

Explication de la Figure h 

a) c’ eff le Papillon Changeant de Grandeur naturelle. 

b) répréfente une Plume de l’Aile qui paroît bleue, & 

c) une Plume de celle qui paroit brune, avec leurs Raies traverfières 

en Forme de Prisme, bien grolües par N. I* 


d) La 
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d) La fituation des Plumes des deux Ailes arrangées en Ordre pris¬ 
matique comme la Caufe de la Variation des Couleurs, 

FIGURE IL 

Une Isle flotante de Champignons 

Jl-y a quelques Semaines, que cette Obfervation s’cft préfentée à moi 
comme d’elle même. J’avois befoin d’un Verre à Conferve qui étoit 
depuis quelque Tems fur mon Bureau, & dont on peut voir la Gran¬ 
deur a) J’y avcis lavé quelques Pinceaux avec lesquels j’avois touché 
quelque chofe. Aïant pris ce Verre pour en jetter l’Eau, j’y apper- 
çus au Milieu une Mouche, qui furnageoit, la quelle étoit toute en¬ 
tourée d’un Moifi jaunâtre b) & qui avoit Quantité de Filets de Ra¬ 
cines, qui tiroient vers le Fond du Verre, c) D’abord je ne fis que 
vifiter la .Surface de ce Moifi avec la Loupe , No, y. par où je pus bien 
remarquer, que cela relfembioit à une Isîe fiotante y plantée de Millions 
de Champignons verds. Mais la vraie Figure de ces Champignons 
me demeura inconnue, jtisqu’à ce que je la découvris par des Micros¬ 
copes plus forts. 

Jamais Créature n* eût plus beau Maufolée , que celui qu’avoit cette 
Mouche dans mon Verre. Je vis, en l’examinant de plus près, fes Ailes 
dans leur Entièr, de même que le Derrière du Corps d) il n’ y-avoit que 
la Tête avec une Partie du Dos e) qui étoit couverte de certains Filets 
ou Poils de Moifi, lesquels fe montrèrent enfuite comme des Fils d’Ar¬ 
gent à travers des Verres plus forts. 

La Côte ou le Rivage de l ’Isle etoitbordé d’une Couronne régu¬ 
lière g) des mêmes Champignons verds, qui étoient fur la Surface; ainfi 
qu’on en préfente h) un petit Morceau extremément groffi. L’on 
voit i) un feul de ces champignons grofii par No. 3. dans fa vraie Fi¬ 
gure, lequel montre fa Semence tout au tour de fon Bouton 

d Au- 
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Autant que cette Qbfervationpeutparoître abjette, autant eft-elle 
agrcable aux Amateurs des Recherches naturelles. Car en recherchant 
ce que d > autres foulent aux Pies, ils reconnoiffent dans les moindres 
Chofes, comme ici dans cette Mouche & dans un fi petit Efpace, toute 
une Contrée pourvue de très belles Plantes & admirent avec Refpeél 
la toute puiffance & la Sageffe de celui qui eft aufti grand dans les pe¬ 
tites Chofes que dans les grandes. 

Il refte encore à répondre à la Queftion : Comment ces Champignons 
ont pü venir à cette Mouche dans f Eau , puisque le Perre n y eft point forti de la 
Chambre ? Je m'en vai dire mon Sentiment là deffus, fans le, donner 
pour infaillible. 

C eft une vérité confiante et reconnue depuis long-tems, que la Graine 
de Moifi eft non feulement d’une Abondance prodigieufe; mais qu’elle 
eft encore d’une Légéreté & d’une Volubilité furprenante. De plus P on 
nefauroit disconvenir, que l’Air ne foit rempli de Graine de Mmfi de toute 
Efpèce. Qu’ on admette encore que la Mouche eft un Infeéle volant, 
qui traverfe les Airs et dont le Corps eft tout couvert de Poil et de 
Plumes, et l’on fe perfuadera fans Peine, qu’une Mouche peut infenfi* 
blement charger fon Corps de Quantité de cette Graine qui flote, pour 
ainfi dire, dans l’Air, et qui eft infiniment plus légère, que la Pouffière 
du Sable, et qu’ elle la porte partout. 

Maintenant il fera aifé de deviner ce que je préfurne; c’eft que la 
Mouche s eft chargée dans l’Air de la Matière originale ou de la Graine 
de cette Isle de Champions, qu’elle a enfuite portée dans le Verre; 
Qu^après cela cette Semence a germé fur fon Corps étant dans l’Eau, 
qu’elle y a pouffé des Racines, et qu’elle y eft parvenue à ce degré 
d’Açcroiffemertt, J’ai été confirmé dans cette idée, lorsqu en exa¬ 
minant plus attentivement la Plante fug, c), que j avois d abord prife 
pour la Racine des Champignons*]’ai découvert que e’étoit des Cham¬ 
pignons, 
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pignons, qui étoient crûs fous îe Ventre de la Mouche, aufli bien que 
ceux qui paroifïbient plantés tout à fon Entour fur la Surface de 
l'Eau; ils étoient en tout fembiables à cela près que ceux-ci étoient 
Brun - clam 

Explication de la II, Figure, 

a) Le. Ferre dans fa Grandeur ordinaire dans lequel la Mouche 

b) EU tombée et s’eft noïée* 

c) Sont les Champignons bruns , que pavois pris d’abord pour des 

Racines , 

d) Préfente la Mouche de Grandeur naturelle, avec fes Mes en leur 
entier, dont la Tète 

e) étoit couverte d’un autre Moifi blanc; laquelle 

f) eft rêpréfentée grofïie, 

g) répréfente la belle Bordure , qui couronnoit toute ‘cette Contrée 

de Moifi, dont on en a ' 

h) grolîi un petit Morceau par le No. 4, 

i) eft enfin un feul de ces Champignons dont V Isle aufii bien que la 
Bordure étoit plantée, encore plus groiîi parle No. 2. 

TABLE L. 

FIGURE I. 

Configuration du Sel de Seignette. 

C ? eft encore Mr. le Confeiller &ProfefTeur Délius d’Erlang qui a eu 
la Bonté de me communiquer ce Sel , avec l’Etiquette: Sal poly- 
dhreft : de Seignette , pour F examiner par le Microscope, &j' en ai trouvé 
la Configuration fi charmante, que j’ai obfervé une des plus belles 
Goûtes de ce Sel par le Microscope manuel, & que je l’ai très exaéte- 
ment déffinée. 

Pour ce qui concerne ce Sel en lui-même; feu Mr. le Prof. Hermann 

Frédéric Teyçhmeyer a déjà en 1742, foutenu une DifTertation de 

■■ Sale 
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Sale de Seignette ; après quoi Mr. le Doél. Godefroy Henri Bourghardt 
en a donné en 1749. un Traité, dans lequel il décrit très amplement 
les excellens Effets de ce Sel . 

Je n’ inférerai ici que ce qu’ il efl bon d’ en favoir, L’ Inventeur de 
ce Sel artificiel étoit Monfieur de Seignette, célébré Chimilfe de la Ro¬ 
chelle en France, connu dés T An 1672 II avoit long-tems caché fon 
Secret, jusqu’ à ce qu’ enfin Mr. Geofroy & Bolduc le publièrent. Ce 
qui le fait ©perer fi agréablement fur le Corps, c’effc qu’il n’ eft pas pris 
comme la plupart des autres Sels, du Régné minerai ; mais qu’il doit fa 
Confilfance ail Régné Végétal, & qu’ainfi il efl exempt de parties métal¬ 
liques. Mr. le Doél. Bourghardt trouve cependant infiniment à redire 
fur ce que Mr. de Seignette fait valoir fon Sel par delfiis tous les autres, 
& il dit que ce Sel étoit connu des Apotiquaires Allemands peut-être 
avant que la Grand-mère de Mr. de Seignette fût au Monde \ Puisque 
dans le Fonds ce n’étoit, que le Tartarus tartarifatus , qui étoit introduit 
depuis très long-tems. 

Mais n’entrons pas trop avant dans lesMiflëres, d’Esculape & don» 
nons pour Conclufion 

l’Explication de îa Figure L 

a) répréfente la belle Configuration du Bord , où fe voient différent 
Criflaux Quarrés, erv Cubes & en Lofanges (figuras cuhicae Rbom- 
boïdtae) mais très minces & femblables à de l’Argent battu. 

b) font des Quarreaux fimples & 

c) qui fe préfentent compofés & comme entaffés les uns fur les au¬ 
tres, fe montrant alternativement. 

d) fait voir encore line Elpèce de Quarreaux oblongs, qui relfemblen-t 
à de petites Réglés ou Ames à mefurer. 

e) au contraire préfente des Piramides & des Cubes, dont les Cri- 

Baux relfemblent beaucoup à ceux du Sel commun, avec cette dif¬ 
férence 3 qu* ils font bien plus purs» f ) L on 
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f) L’on voit aufii damez Sel de Seigmtte des Hexaèdres 8c des Figures 
prismatiquesfimples&compofées, telles qu’on en voit dans le Sel 
deVin, le Vitriol Scie Verd-de gris, Et enfin les Crifteaux 

g) m’ont paru les plus beaux. Us étoient très unis 8c très minces com¬ 
me des Lama à* Argent, avec cela ornés de Quantité de lignes fi lifes, 
qu’ ils furpafîbient la plus belle Agathe , Je n’ ai jamais vû dans quel¬ 
que autre Sel que ce foit de telles Figures, ni trouvé de Criftaux 
fibeaux-& fipurs, qui furpaffaffent le Verre le plus blanc 8c l’Eau la 
plus claire. 

FIGURE IL 

Une petite Goûte de Sang . 1 

M’ étant par hazard coupé au Doigt en voulant tailler une Plume & 
trouvant juftement devant moile Microscope manuel, je pris tout de 
fuite une petite Conte de Sang tout frais, & en 1 * obfervant avec le Micros¬ 
cope en Forme de Grain de Millet No. i. je remarquai, que le Sang fe par- 
tageoit au Milieu furie Verre Scformoitune Branche blanche, laquelle fe 
divifoit en fuite en 8. Rameaux; ainfiqu’ on lepeut voir'plus diftin&ement 
a) Le Sérum, qui entourait ces Rameaux confiffoiï en Globules ronds b) les¬ 
quels paroiiToientcependantplütôtSpheriques , que parfaitement ronds; 
quoique j’en aïe apperçu quelques uns qui Pétoient effectivement. En gé¬ 
néral T on ne peut rien dire de pofitif de la vraie Figure de ces Globules de 
Sang ; 8c je nefaurois comprendre comment Leuvvenhoecks’y éîï pris', 
ni quels Verres il a emploiés, pour voir les fix Sortes de Figures des Globu¬ 
les de ‘-angk pour les défîiner de la Façon que je les ai copiées ici très fidè¬ 
lement; puisque, félon fon Deffein, ces Globules font compofés des fix 
boules feparées F) 8c qui réunies doivent faire tout le Globe G) * 

Car à mefure, qu on les obferve ils changent pîufieurs fois de Figure, 
8 c ils fe préfentent tout autres quand le Sérum efl encore fluide, 8c autres 
quandil commence à fe déffêcher, 3 Âinfi 

* Lecvvenh, Arc. Nat. Tom, IV, p. 12, philos. Transafl. Nuta, iq<£* 


ï 26 TABLE L FIG. IL Une petite Goûte de Sang; 

Âinfi ils paroîtrontaulîi autres hors des Veines & des Artères, que 
lorsqu’ils circulent & qu’ils font encore renfermés dans ces VaiiTeaux. 
C’ eft auftï ainfi que. dans les Tuïaux CafiUaires ils fe préfentent autrement à 
la Vûe, quand le Sang eft encore humide, que lors qu’ il eft fèc. Ce que 
je ferai remarquer ailleurs. Nous prions les Leéleurs de*fe patienter jus¬ 
que là. & d’avoir la Bonté en attendant de confulterles Exceilens Ouvra¬ 
ges de Mr. le Préhdent de Haller intitulés rprim. lin , pbyjiohgiae & Mémoires 
fur le Mouvement du Sang&c. Je ne puis pourtant m’empêcher de joindre ici 
une des Obfervations les plus récentes, qu’a bien voulu.faire tenir par 
Ecrit de Oillinguenle P.Scherer, de la Compagnie de Jefus, mon digne 
Ami,' & qui vitaéluellementàEychftaedt, à l’Auteur des préfentes Ex¬ 
plications, & laquelle on trouve tout au long dans la 27* Pièce des Re¬ 
cueils deFranconie , J’ai, dit cethabile & diligent Naturalise, tâché d’obferver 
„ la Figure des Globules de Sang, & j’ai trouvé, qu’ils font tout ronds lors- 
nu’ils circulent par les grands Vaiifeaux mêlés d’alfés de Sérums mais 
„ qu’ ils prennent la Figure ovale dés qu’ ils ont trop peu ou point du tout 
„ de Sérum. Ils prennent auffi la même Forme lorsque le Sang monte dans 
„ les Tuïaux Capilaires, ou qu’il palfe d’une Veine dans l’autre, ainfi qu’on 
„peut voir Fig. A) Car les Globules qui étoient ronds dans B) & C) pren¬ 
nent la Figure ovale à l’Angle D) parce qu’ils y font comprimés, & qu* 
,, ils redeviennent ronds dans E)&c, Je conclus delà qu’il faut que leur 
„ Figure foit ronde & leur Nature élaftique, fuivant laquelle la Preffion 
„leur fait changer de Forme &c. „ Mais c’eft dans Backer qu’on peut 
voir le plus enDétail, quel Ufage ilfaut faire du Sang pour les Recher¬ 
ches microscopiques & pour abréger j’y renvoie les Lecteurs * 

* Le Microscope rendu d’un llfage facile par Henri Backer de I. L, St. Zurich 17y 5 , 
pag, 114. 8cc. Chap. 6. 

Fin de la première Partie» 
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AVERTISSEMENT. 

f j Auteur de cet Ouvrage aïant jugé à propos de faire faire des 
cliangemens confidérabies dans cette TraduUion ; 1’ on prie le LeCteur, 
qui voudroit confronter F Allemand avec le François, de n’ être 
pas furpris s’il trouve ici des Morceaux & même des Pages en¬ 
tières retranchées de 1’ Original & d’ autres qui, y font ajoutées. 

Et comme P Auteur a exprimé en Allemand tous les Termes, qu 5 

nomme Techniques , les Traducteur avoue, qu’ il a pris quelquefois 
le Change, en traduifant mot à mot certains Termes, qui ont 
des Noms particuliers dans le'François. Surquoi il demande Grâce 
au Lecteur équitable, de même que fur les Fautes d 5 Impreffion, 
mal inévitable quand on n’ eft pas fur les lieux. Aidé des 
Lumières d’un illuftre Perfonnage très verfé dans ces Matières 
& qui honnorc de fa Bienveillance & Y Entreprenneur & le Tra¬ 
ducteur, celui - ci promet plus (T ExaCtitude dans les deux autres 
Parties. L’on aura la bonté de lire: p, p* 1. 23 HiÜ. p, 6. 1. 7, 
& 8. bleues , pleines, p. 7. 1. 4- derrière la lentille: 1* 7. la Manière 
que fe forment, h 16. d’efacer : dont nous venons de parler 1. 21. de 
mettre: comme b), p* 9. 1. 3. Habits 1. 12, fe voit en. p, 13. 1, 23, 

& 24. toute menue , elle. p. 1 6. Plomb, p. 23. 1. 14, Stliquam. p. 30. 

E 2. & 7. Chenille à Ecujfon. p. 33. 1 . 20. U Aile de dejfous. p. 37. 
î. 1. Boutons de Nacre . p. 39* 1. 4* ou. p. 42, 1. if* &: 28* Animaux 
fpermatiques. p. 4f* E f. Filament * E lo. Anthères. E 19. en empêchant 
au premier Cas , p. fo. E 2. laquelle. p. E 19. Efpèce. p. é$. E 
11. Antennes. p. go, E 29* ôtés: Agathe, p, 83. E if* radtcum. 


p, 8<E 


) o ( 

p. 86. î. 14. du Coccus dam le Moucheron, p. 884 i. IJ. Un vieux 
Farmer m* a dit > qu* alors on appelloit cette Farine laùjig (pouiileufe) p. 
518» 1. 14. Ecorce «. p. 100. Cercle, p. 102. 1. 10. ôtés: autre, p. 105. 
1 . 17* Sucçoir. p. 104. 1 . 28. qui ne blejjent pas. p. 116. i, 12, je 
J’abandonne les autres petites Fautes à l’Indulgence du Leéleur & 
me recommande à fes bonnes grâces. Erlang le 2. Janvier 176p. 

le Tradudeur 
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